de faire une 


Chapeaux très élégants 
pour l'été 81.00 vendus réguliè- 
rement SI. 

Ces chapeaux ont été achetes 
spécialement ai vous désirez uue 
cotlfare q uleougue prssez a 


S.F, Mayes's Clothing Store 


atisfection gorantic 
EX argent remboursé 


VOLUMÉ 
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GRAVELBOURG, Alta. 


Par un vent de l'ouest d’une 
violence extême, un feu de prai- 
rie s’est déclaré mercredi der- 
nier au sud du village ‘En 
quelques. instants le feu géten- 
dait sur une distance de plu- 
sieurs milles brûlant quelques 
constructions et plusieurs meu- 
ons de foin, malgré les efforts 
d’une vingtaine de personnes tra- 
vaillant à enrayer les progrès 
du feu. | 

Cet incendie aurait été occa- 
sonné par l’imprudence de fu- 


Leurs. : ° 


M. ‘Jos. Beaulieu vient d’ache- 
ter itoutes les propriétés que M. 
P, Levasseur possédait au village 
et qui consistaient en un restau- 
rant, une, boucherie et une écurie 
de louage. | 

Notre ami, 
vient d'entrer à la Compagnie 
“Beaver Lumber” de Mortlach. 
M. Bertrand sollicite le patrona- 
ge de tous les colons de langue 
française. | 

M. Z. Lacasse est entré au ser- 
vice de M. U. Bénistant. 

M. Amable Bélisle est revenu 
de l'hôpital de Régina en parfai- 
te santé. 

M. Adélard Lafrenière, 
Bois Blanc, Qué., est arrivé par- 
mi nous pour s'établir définiti- 
vement. 


M. E. Bertrand, 


de 


Quelques cas de fièvre typhoïde 


continuent à se déclarer au villa- 
ge; jeudi dernier M. P. Maurel, 
marchand, atteint de cette mala- 
die dut être transporté à l’hôpi- 
tal. 


Nous faisons des voeux pour 
son prompt rétablissement. 


Lundi dernier, M. Omer Boisel- 
le, de la société Nobert et Bois- 
selle conduisait à l’autel Mlle 
Caroline. L'Heureux, de Ste. Ro- 
salie, Qué. 

M. D. Gauthier servait de té- 
moin au marié et M. Ferdinand 
Gauthier, oncle de la mariée rem- 
plissait ces fonctions auprès de 
Alle L'Heureux, 

Ce mariage fut lun des plus 
élégants qui aient encore été cé- 
lébr-s dans notre village. 

L’heureux couple a reçu de nom- 
breux et riches cadeaux, 

Nous offrons nos meilleurs 
souhaits de bonheur à M. et Mme 
Boisselle, 

Décès.—-Mercredi dernier Mme 
P. Thérir décédait à l’âge de 83 
ans. La défunte était la mère 
de Mmie E. Pouchard.  L’inhu- 
mation a eu lieu samedi. Le 
deuil était conduit par M. Pou- 
“hard, gendre de la défunte. 

Nous offrons nos condoléan- 
ces à la famille. 


ACCIDENT A ST. PAUL. 


Un accident mortel, vient de 
jeter la consternation à St. Paul 
et dans les environs. 

Dimanche soir, vers cinq heu- 
res, M. Joseph Fortier se prome- 
nait à cheval, lorsque sa montu- 
re accrocha une clôture Le 
choc renserva le cheval qui sé- 
croula sur son cavalier, brisant 
l’épine dorsale de ce dernier. 

La mort fut instantanée, 

Les funérailles ont eu lien 
mardi dernier. 

M, Joseph Fortier n'était Agé 
que d’environ vingt-cinq ans. Il 
venait du New-Hampshire ou ha- 
bitent encore ses parents. 


re 


VEGREVILLE, Alta. 


Un de nos amis nous prie d’at- 
tirer l'attention des personnes 
possédant des lots à Végreville 
sur le fait que les taxes scolaires 
ne sont pas portées au bénéfice 
de l’école séparée sur beaucoup 
de ‘feuilles envoyées aux contri- 
buables, : 

I! est du devoir des catholiques 
réclamation à qui 
de droit, | | 


ST PIERRE; VILLENEUVE.. 


Nos meilleurs souhaits de bien- 
venue à nds compatriotes M, et 
Mme Ernest Lecoëq arrivés de 
Belgique avec leurs quatre fils, 
la semaine dernière. M. Ernest 
Lecocq est le fils de M. Lecocq, 
ancien premier Président de la 
Cour d'Appel de Liège, Comman- 
deur de l'Ordre de Léopold, tou- 
jours si vert malgré ses quatre. 
vingt trois ans, qu’il projette de 
venir plus tard faire visite à ses 
enfants dans l’Ouest canadien. 


—Monsieur et Madame Jean 
Boulanger nous font part de la 
naissance d’une fille qui a reçu 
au baptême les noms de Suzanne, 
Marie-Louise, 

—Notre compatriote Monsieur 
Louis Van Acker nous est revenu 
d'un voyage en Belgique où il é- 
fait allé visiter l'Exposition de 
Bruxelles. Monsieur Van Acker 
s'est rendu acquéreur de la fer- 
me de Villeneuve gwil cultivait 
depuis de nombreuses années et 
qui comprend deux sections. 

Notre curé vient de reprendre 
possession du presbytère qui a- 
rait été endommagé par la foudre 
de la curieuse façon que l’on sait, 
lors d’un orage de l’été dernier. 

On a profité des réparations 
qui simposaient pour remettre 
complètement à neuf l'habitation 
de M. le Curé: c’est maintenant 
l’une des constructions les plus 
élégantes du village, 


FRANK, Alta, 


Un de nos concitoyens, origi- 
naire du département du Nord | 
France, M. Lacquement, vient 
d’être cruellement éprouvé par la 
mort de sa fille, Alfréda Mar- 
the. : 

Cette fillette qui faisait le 
bonheur de son père et de sa mère 
vient de mourir des suites de con: |: 
vulsions dentaires, à l'âge de 17 
mois, en dépit des soins dévoués 
de motre docteur, M. Demarti- 
yny. L 

Toute la colonie française F'é- 
tait jointe à la famille pour ac-} 
compagner la petite Aïfréda 
Marthe à sa dernière demeure, 


Puisse cette marque d'estime | 


at de sympathie adoucir le cha- 
grin des infortunés parents. 
Notre église s'achève rapide- 
ment; il est question de l’inau- 
gurer le G novembre prochain. 
Mgr. Legal, évêque de St. Albert, 
doit honorer cette fête de sa pré- 
sence, . 
Le R. P. Lajat va profiter de 
la présence de Sa Grandeur pour 
faire faire la première commu- 
nion à quelques enfants, 
Monseigneur les confirmera en- 
suite, 
C’est donc trois cérémonies im- 
portantes que nous aurons, 


LA REVUE HEBDOMA- 
DAÏRE 


Une proclamation du gouverne- 
ment d’Alberta vient de fixer la 
date d'ouverture de la session du 
parlement provincial au jeudi 10 
novembre prochain. 

L'un des premiers actes parle- 

mentaires du nouveau gouverne- 
ment sera la présentation à la 
chambre du rapport de la Com- 
mission uommée pour enquêter 
sur la Cie Alberta & Great Wa- 
terways Ry. 
Ce rapport a été présenté de- 
puis quelque temps déjà au pre- 
mier-ministre Sifton, mais le ca- 
chet n’en a point été brisé encore, 
l'hon. M. Sifton estimant que les 
premières personnes à en prendre 
connaissance devaient être les dé- 
putés de la province. 

Le parlement fédéral est convo- 
qué pour le jeudi 17 novembr 
prochain 

La date de convocation du par- 
lement de Saskatchewan est éga- 
lement fort prochaine, | 

Le parlement de Colombie Bri- 
tannique s'assemblera le 11 jan- 
vier. | : ‘ 


% 


‘dernier poteau. 


Une statisiuque française dit : 

Sait-un combien d’Aisuciens- 
Lorrains ont contracté un enga- 
gemeut volontiure pour la légion 
étrangère en 1909? 1,022, Ce chif- 
ire n'avait jamais éte atteint de- 
puis 1871. emarquons, en pas- 
sut, qu'il s’agit là d’une génera- 
Lun qui à éte insiruite par L'Al- 
ieluugne, 

d’endant ia période de 1900 à 
1910, 16,587 Alsauens-Lorrains 
ont acquis volontairement la qua- 
lité de Français, , 

Cette résistance à 1assinila- 
tiun étrangère, en dépit des mesu- 
res les plus rigoureuses, devruit 
faire réfléchir quelques 1Irlan- 
dais trop ardents d’Ontario et 
d’ailleurs qui rêvent de faire per 
dre leur nationalité aux petits 
Cauadiens-français, 

} En nd 

Les wagons-chapelles. 

Une dépêche d'Ottawa mande 
qüe le premier wagon-chapelle 
pour les besoins du culte catholi- 
que vient d'arriver dans cette 
ville, 

Ce wagon, don de M. A. Petry, 
millionnaire de New-York, appar- 
tient à da “Catholic Church Ex: 
tension Society,” et est confié au 
Dr Roche, anciennement de l’U- 
niversité d'Ottawa, et maintenant 
l’un des rédacteurs du “Catholic 
Register,” de Toronto. Ce char, 
depuis le Congrès Eucharisiique 
de Montréal, était dans les lro- 
vinces Maritimes, D’Ottawa il 
se rendra à Peterboro, Toronto, 
London, Detroit, Oregon, puis 
dans POuest et le Sud où il de- 
meurera Lu nuccursale cana- 
dienne de la société veut en faire 
construire un de ce genre pour 
desservir les paroisses situées de 
loug des voies ferrées et qui n’ont 
pas encore d'églises. Le char-cha- 
pelle a 74 pieds de longueur, pos- 
sède un autel,-dés banes “et'un 
Chemin de ÜUroix, L'intérieur 
ressemble à une véritable cha- 
pelle, 

La première personne à visiter 
le char à Ottawa a été Son Ex: 
cellence Lady Grey. 


Notre confrère le ‘“Témps” 
d'Ottawa publie Ventrefilet sui 
vant: 

“Un exempie du dommage que 

subit l'Eglise catholique dans les 
régions d'Essex où il y a des Ca- 
nadiens-français auxquels le cler- 
gé ne”parle pas leur langue: 
“A Emberstburg, paroisse où 
il ÿy a aujourd’hui 450 familles 
canadiennes-françaises, il y à 
vingt-cinq ans, un curé Irlandais, 
M. Byraï, arrivait en déclurant 
qu'il ne parlerait pas français, 
et que dans dix ans, il n’y aurait 
plus de canadiens-français dans 
ce pays-là. 

“Quand il est parti, quelques 
années plus tard, sans avoir ja- 
mais parlé français à ses ouail- 
les, il y avait, dans sa paroisse, 
trente familles d’apostats, et il 
y avait eu 95 mariages mixtes 
tristes résultats de ses tentatives 
d'assimilation et d’évangélisation 
à rebours, 

“Trente familles d’apostats et 
90 mariages mixtes, quelle belle 
oeuvre, et combien cet homme 
doit être satisfait de lui-même! 
ist-ce que par hasard cerlains 
membres du clergé irlandais dr 
ce pays feraient consister le para- 
dis dans le fait de rentrer dans 
le grand tout anglosaxon? On 
le dirait. Soyez des apostats, si 
vous.le voulez, mais parlez a- 
glais.” 

Le Juge Horace Harvey, d'Ed- 
monton, à été nommé juge- en- 
chef de la province d’Aïlberta en 
remplacement de lhon. M. Sif- 
ton, qui s’est démis de ces 
hautes fonctions pour occuper Île 
poste de premier-ministre de la 
province auquel il était appelé 
par le Täieutenant-gouverneur. 
Depuis le 6 octobre une ligne 
télégraphique ininterrompue re- 
lie Peace River Crossing, sur la 
rivière La Paix, à Edmonton. 

Un grand nombre de fermiers 
du nord assistaient à la pose du 
La distance 
d'Edmonton à Peace River Cros- 
sing est d'environ quatre cents 
milles; “la ligne fonctionne ré- 
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gulièrement 
jours. 


depuis quelques 


La “Revue “Franco-Américai- 
ne” attribue à Mgr Fallon, évé- 
que de Jondon, la déclaration 
suivante: | 

“Je ne.me laisserai pas condui- 
re par les “mauvais journaux” 
de la province de Québec, lesquels 
depuis longtemps font la leçon 
aux évêques.” 

Interrogé ensuite sur ce qu’il 
appelait les mauvais ‘journaux, 
Mgr fallon répondit: “Ce sont 
des journaux bien connus, “l’Ac- 
tion Sociale,” la “Vérité,” la “Re- 
vue Franco-Américaine”” la 
“Nouvelle-France,” le “Devoir,” 
le “Nationaliste,” la “Croix.” Je 
le répète, ce sont des ‘mauvais 
journaux,” et si j'étais évêque 
dans la province de Québec, jen 
interdirais la lecture sous peine 
d’excommunication.” 


CONGRES DES 
CANADIENS- 
FRANCAIS 


M. le Secrétairc-yénéral du 
Uumité nous communiqué, avec 
prière d'insérer, la lettre suivan- 
te qui « été adressée à toutes les 
associations St. Jean Baptiste de 
la province, ainsi qu'à tous les 
groupements de langue jrançaise 
de l'Alberta: : 

Edmonton, 12 Octobre, 1910. 
Monsieur :— . 

A une réunion du Comité Or- 
ganisateur du Congrès National 
des Canadiens de jangue françai- 
se de l’Alberta, il a été résolu 
que : 

1.—Le Comité se composerait, 
en plus des officiers actuellement 
élus, de deux délégués ou plus 
choisis par chaque cercle ou As- 
sociation locale de la Société St. 
Jean Baptiste. Les deux premiers 
délégués axcnt le droit de vote, 
tous les autres ayant voix déli- 
bérutive. 

2.—Que ‘les déboursés de voya- 
ge et autres dépenses incidentes 
soient aux frais personnels des- 
dits délégués, : ‘ 

3. Qu'il est désirable que le 
plus grand nombre possible de 
nos compatriotes de chaque pa- 
roisse de l’Alberta fasse partie 
du Comité organisateur, afin 
d'assurer le succès de notre Con- 
grès, 

4 Qu'il est désirable aussi 
qu’une réponse indiquant le nom 
des délégués de votre localité par- 
vienne aussitôt que possible à 
notre secrétaire général, afin que 
crlui-ci puisse faire connaître im: 
médiatement la date des réunions 
mensuelles 

5. Que le comité désire la fon- 
dation d’un cercle St. Jean Bap- 
tiste partout oû il n’en existe pas 
et qu'à cette fin le Secrétaire- 
£énéral envoie à tous, avec cette 
lettre, une constitution révisée 
de l'Association St. Jean Barp- 
tiste d’'Edmonton avec prière de 
jeter immédiatement les bases 
d’une association locale et de 
nommer les délégués requis par 
le Comité organisateur. 

Le Secrétairegénéral, , 
J. A. GALTBOIS. 


CAUSERIE DE 
LA SEMAINE 


LA QUESTION BILINGUE. 


Mgr L'alcon 1 ous permet enfin 
Mentie voir  vortalue "nchbile de 
sa campagne contre la langue 
française. 

Ii s'était d’abord servi de la re- 
ligion comme prétexte;  e’était 
pour maintenir l’unité de la foi 
qu'il voulait unifier la langue. 
Les Canadiens-français, disait-il, 
qui veulent garder leur langue, 
sont en train de perdre leur foi. 

Or, voici que maintenant, dans 
une réponse aux attaques dont il 
a été l’objet, Mgr Falcon édite 
un prétexte nouveau. Ce n’est 
plus pour le bien de leurs âmes 
qu'il faut empêcher les (Cana- 
diens-français de parler leur lan- 
gue, c'est pour leu* prospérité 
matérielle, ue 


EDMONTON JEUDI 20 OCTOBRE, 1910, 
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Le premier argument ayant été 
buttu en brêche, on en a trouvé 
un autre, ce qui montre qu’au 
fond il ue s’agit bien que d’une 
guerre de langues, 

‘ Comme on s'attend toujours à 
trouver sous un prélat un kom- 
me raisonnable, en lisant les nou- 
velles raisons de Mgr Falcon, on 
croit d’abord qu’il plaisante, tel- 
lement ses raisonnements sem- 
blent extraordinaires. Mais 
quand on lé voit poursuivre sur 
le même ton, et comme se com- 
plaire dans les assertions les plus 
opposées au bon sens et à la réa- 
lité des choses, on s’arrête, éton- 
né, se demandant si on a gardé 
toute sa raison soi-même. 

Après avoir énuméré des pa- 
roisses où la moitié des enfanis 
ne savent ni lire ni écrire; d’au- 
tres oû pas un enfant, depuis 25 
uns, n'a pUSSé SOR exaihen avec 
succès, Mgr Falcon dit: Ce n’est 
ni la faute des enfants, ni celle 
des instituteurs; c’est la faute du 
système d'enseignement bilingue. 
Car aucune des deux langues ne 
peut être convenablement  ensei- 
gnée; et à ces enfants il ne reste- 
ra qu'une alternative: soit de re- 
tourner dans la province de Qué- 
bec pour y être traités de rené- 
gats par leurs concitoyens, soit 
de rester parmi nous pour être 
des fendeurs de bois ou des char- 
rieurs d’eau, parce qu’ils ne sa- 
vent pas l’anglais, 

Aïnsi, d'après Mgr Falcon, nous 
tentons une chose impossible en 
voulant enseigner à nos enfants 
deux langues; nous ne ferons 
d'eux que des ratés et des gou- 
jats. - 
Et pourtant, sous nos yeux 
mêmes, ici, à Edmonton, n’avons- 
nous pas la réfutation vivante de 
cette absurde assertion? A Otta- 
wa, au gouvernement provincial, 
au Conseil municipal, dans la ma- 
gistrature, parmi les avocats, les 
médecins, les arpenteurs et dans 
toutes les situations enfin, n’a- 
vons-nous pas des hommes qui 
font honneur,non seulement à no- 
tre race, mais au pays tout en- 
tier? 

Ces hommes, parce qu’ils ont é- 
tudié les deux langues, en sont-ils 
réduits à être des fendeurs de 
bois ou des charrieurs d'eau? 
Loin d'être des faibles, ils sont 
deux fois forts avec leur double 
langue; ils ne seraient pas plus 
déplacés à Londres ou à Paris 
qu'ils le sont au pied des Rocheu- 
ses; ot voilà ce que nous devons 
tous être, nous français d’origine 
ut anglais de nationalité, des 
hommes à double capacité, aptes 
à tout, chez nous partout et les 
premiers en tout. Je l'ai déjà dit 
dans ces colonnes, nous le devons 
à nous-mêmes, nous le devons au 
courage et à la gloire de nos 
aieux et à leur sang qui coule 
dans nos veines. 

Qui, quand Mgr Falcon fait 
semblant de prendre la défense 
de nos enfants en nous empé- 
chant d’en faire des bilingues, 
c’est au contraire qu’il veut sup- 
primer en eux la moitié de leur 
valeur future. 

C'est comme si nous allions per- 
suader à nos ennemis de couper 
les mains de leurs enfants pour 
que leurs pieds profitent mieux; 
nous serions sûrs dans l'avenir 
de ne pas recevoir de coups de 
poing. | { 
Bien loin que je veuille induire 
que, Anglais et Français, nous 
soyons, sur ce sol du Dominion, 
des races ennemis. Mille fois non, 
et à jamais béni Laurier, le paci- 
ticateur des races. Maïs cela 
n'empêche pas que, pour les lut- 
tes dans la vie, chacun a ses 1a- 
lents, ses facultés et ses possibi- 
lités naturelles. 

Connaître plusieurs langues 
est dans tous les pays, un avan- 
tage et une valeur véritable. Et 
quand un individu trouve ‘dans 
son berceau deux langues, com- 
me nous les trouvons en nais- 
sant, quand il peut faire de ces 
deux langues deux langues ma- 
ternelles, c’est-à-dire sy expri- 
mer avec la même aisance et la 
même perfection, ne serait-ce pas 
une folie que de se retrancher vo- 
lontairemênt ce talent et cette 
force? ‘ 


me <q 


Et nous, qui tenons dans nos 


mains l’avenir entier de nos en- 


fants; qui préparons cet avenir | 


non pas seulement avec quelques 
dollars que nous amassons et 
qu’ils peuvent perdre presque 
aussitôt, mais avec l'éducation et 
Pinstruction dont nous les ar- 
mons pour jusqu’à leur mort; 
vous consentirions à les priver d’- 
une partie de leur force future, à 
couper la moitié de leurs facul- 
tés, à réduire au minimum leur 
valeur! Non! ce n’est pas un 
ann qui nous donne ce conseil! 
C’est un ennemi! En garde! 
SYLVUS. 
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Samedi dernier, T. P. O’Con- 
nor, député nationaliste à la 
Chambre des Communes d’An- 


gleterre était de passage à ÆEd-}. 


monton. 


Le champion du ‘“‘lome Rule” 
fit une conférence le même soir 
à la salle des réunions de l’école 
séparée, 


T. P, O'Connor traita la ques- 
tion du gouvernement autonome 
d'Irlande et de la suppression de 
Ja Chambre des Lords devant un 
auditoire très nombreux. 

Il fut très applaudi. 


Ottawa, 18, — Le vicomte de la 
Villarmoiz qui prétend être le 
cousin du Prince de Croy, de la 
suite de $. EL. le cardinal Vanu- 
tel, vient d'arriver ici en mis- 
sion officielle. 

Le vicomte serait envoyé par 
le Vatican pour enquêter sur les 
droits que les Canadiens-français 
prétendent avoir à réclamer un 
archevêque de leur nationalité. 

Le vicomie de Villarmoiz as- 
sure que la nomination de Mgr. 
Gauthier ne sera définitive que 
lorsque le Vatican aura reçu son 
rapport. Il n’a pas encore été 
possible de confirmer cette nou- 
velle. 


La découverte de gaz naturel 
faite récemment à Morinvlile par 
la Compagnie “California-Alber- 
ta Oil” semble être des plus im- 
portantes. Le gaz qui brûle à 
cent pieds de hauteur donne un 
débit d'environ 400,000 pieds cu- 
bes par jour. 

Il est fortement question de 
capter ce jet de gaz et de créer 
une canalisation pour én alimen- 
ter Edmonton. 

Plusieurs autres puits de fouil- 
les vont être incessamment forés. 


New-York, 19. — Walter Weli- 
man, le hardi aéronaute qui vient 
de tenter la traversée de l’Océ- 
an Atlantique, en dirigeable, a 
échoué dans sa tentative, 

Après avoir parcouru ST0 mil- 
les et être demeurés 27 heures 
en Pair, Wellman et ses cinq com- 
pagnons ont été recueillis à bord 
d’un paquebot, Le dirigeable a 
dû être abandonné en ‘mer. 


La publication dans la ‘“Re- 
vue Franco-Américaine” d’une 
conservation qui aurait eu lieu 
entre Mgr Fallon, évêque de Lon- 
don et le secrétaire provincial de 
l'Ontario, l'hon. W. J. Hanna, a 
créé une forte émotion dans es 
provinces de Québec et d'Ontario. 

Au cours de cette conservation 
Mgr fallon condamne énergique- 
ment l’enseignement bilingue t 
se déclare partisan de l'anglais 
comme langue unique dans les é- 
coles, 

D’après une information du 
“frree Press” d'Ottawa, Sir Ja- 
mes Whitney aurait demandé la 
démission de l’hon, Dr Reaume, 
ministre des Travaux Publies 
d'Ontario, comme conséquence 
de la lettre de l’hon. W. J. Han- 
na, relatant la conversation te- 
nue entre ce dernier et Mgr. Fal- 
lon. 


Le 
mme ve 


Paris, 18. — Grâce à l'attitude 
énergique du président du Con- 
seil Briand, la situation  provo- 
quée par la grève des employés 


L 


eus tome à ouate 
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Vêtements d'été pour hommes 
Etoïffes de fantaisie depuis 


‘ Se ge en bieu et noir, de’ SG, 
à $22.00 LEscompte de 10 p. c. 
surd'au tres vétements, 


S. F. Mayer’s Clothing Storo 


Satisfaction farantte 
Où argent remboursé 


de chemin de fer a cessé d’être 
critique. ‘ 

M. Briand, que tous les jour- 
uaux s'accordent à déclarer un 
gouvernant remarquable, a mo- 
bilisé les employés de chemin de 
ter grévisies appartenant à la ré- 
serve de l’armée active et les a 
contraint de remplir leurs fonc- 
tions au titre militaire. “ 

La situation redeviendra nor- 
male dans deux ou trois jours. 

Toutes les réunions et manifes- 
tations organisées par les grévis- 
tes ont été interdites. 


Lisbonne, 19. — La république 
portugaise aurait été reconnue 
par la Suisse, la France, l’Angle- 
terre et l'Espagne, 

On annonce qu’un décret sera 
publié ce soir abolissant la 
chambre des Pairs, les titres de 
noblesse, le conseil d'Etat, exi- 
lant la famille royale et séculari- 
sant les institutions charitables. 
Les couvents et les maisons re- 
ligieuses sont l’objet d’un arrêté 
d'expulsion et la plupart ont ar- 
boré des drapeaux étrangers pour 
se protéger contre les attaques 
ds révolutionnaires. 

Les biens des congrégations se- 
ront saisis et vendus au profit 
de l'Etat, 


Un dernier convoi de 28 buffa- 
los vient d'arriver au pare de 
Wainwright, Ces buffalos sont 
les derniers du troupeau acheté 
par le gouvernement canadien. 
Tant à Banff, qu'à Lamont et 
À Waipwright il y a environ 875 
buffalos dans la province. La 
Somme payée à Michael Pablo 
pour £es animaux est de $175, 
000. ’ 
.Une grande chasse sera orga- 
nisée pour tuer les buffalos de- 
meurant encore sur le ranch de 
Pablo. Ces animaux sont d’une 
sauvagerie extrême et toutes les 
tentatives de capture sont demeu- 
rées vaines, 

Pablo fera payer un droit de 
#250 pour prendre part à cette 
chasse originale. 


La Compagnie “Black Diamond 
Colleries” qui possède d’impor- 
tants terrains carbonifères à l’est 
d’Entwistle, annonce qu'elle fera 
exécuter de grands travaux préli. 
minaires d'extraction dès le 
printemps prochain. 

La Compagnie est constituée au 
capital de $3,000,000. Les gise- 
ments carbonifères sont situés à 
60 milles à l’ouest d’Edmonton. 
Le charbon est d’une qualité su- 
périeure à celui de la région du 
Crow’s Nest, 


Selon un cablogramme du com- 
missaire du Commerce canadien 
à Paris, la France se prépare à 
importer une quantité considéra- 
ble de blé canadien. 

Cette importation est nécessi- 
tée par la médiocrité de la ré- 
volte de cette année en France, 


COURS DES 
CEREALES 


Winnipeg, 19 octobre. — Les 
cours du marché aux ééréales 
sont les suivants: 

Blé.-—No. 1, northern 9514; No. 
2, northern 9214: No. 3 northern 
SS 58; No. 4 88%; No. 5 717; 
No, 6714. 


Avoine, — No 2 32, No 3 28 8-4. 
Orge. — No 3 4614; No 4 401. 
Lin. — No 1 N. W. 2.42. 

Les cours locaux s’obtiennent 
en soustrayant le prix du trans- 
port du grain à Winnipeg des 
cours ci-dessus. 


AGENCE CONSULAIRE DE 
FRANCE. 


Les personnes dont les noïss 
suivent sont priées de faire con- 
uatire leur adm:‘se au Consulat 
Gonéral de l'runce à Montréal, 71 


“ 


avenue ‘fee, 


MM. Aubry, Vinvent; Berge- 
ret, Pinrre, Emile: Blebin, Pierre, 
Palippes  Honbseteau, Daniel; 
Carre, Aibert Mirie, Auguste; 
Castayne, Mavcel; Chatain, Ma- 
rie doseph 4rguste; Couvichon, 
Paul, Antoine; Drat, René, 


rebperius 
on 
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LOUIS MADORE | HL, COTE, D.L.S,, C.Æ, F, B, SMITH, B.Sc, C.SM.E: 


COTE & SMITH 


Arpenteurs de terrains, emplacement de villes, limites à bols 
et mines: Estimations fourmes sur te rendement et 
la qualité du charton 
Tiroir 1807 Office : Cristal BIK. 
Phones 1560 & 1279 EDMONTON, ALTA, 


* : LUCIEN DUBUC 


DUBUC & MADORE 
: AVOUATS et NOTAIRES 
Avocats de la Banque d'Hochelaga 
PRETS d'ARGENT 


Bureaux : Norwood Block 
EDMONTON 


MAURICE KIMPE 


ARPENTEUR DES TERRES DU Do- 
MINION ET 


INGÉNIEUR CIVIL 


e 


. CORMACK et MACKIE 
Avocats et notaires 
Argent à préter 


On parte le francais 
135 JASPER EST Boite Postale 1529 


VICE CONSUL DE BELGIQUE 


ame 


Chambre 12, Crédit Foncler, Phone 2638 


E. DELAVAULT 


AVOCAT - NOTAIRE 


Agent Consulaire de France 


BuREAUx : 
MM. Bishop, Grant & Delavault 
152 JASPER AVE. EST. 


. ET. 


BARNES & GIBBS 
Architectes Ilccnciés 
R. Percy Barnes, F.A.I.C. A.A.A. 
C. Lionel Gibbs, MN.S.A., A. A.A. 
Tel. 1361 


° 1fl, Ave Jasper, Edmonton 

DAWSON, HYNDMAN & HYNDMAN 

Avocats, NorTaiRes, ETo 
Edmonton, Alta. 


Argent à prêter sur propriété 


LES CONTRACTEURS 


foncière 
Font nos prix pour nos malériaux de 
Bureaux: Ædifice Mebougall P construction 
H. J. Dawson J. D. Hyndman Ciment, plâtre, portes, chassis, 
H. H. Hyndman papier, etc. 
Gorman, Clancey & Grindiey 
Edmonton, Calgary Neison 


Alphonse Gravel B. A. LL. B, Emile Gravel B, S. L. B. 


GRAVEL & GRAVEL 


6066 
AVOCATS & NOTAIRES 
MOOSE JAW SASK. GRAVEL BOURG SASK, 


. 


GLACE GLACE GLACE 


Voici l'époque de faire les 
commandes de glace et, en 
justice, vous devez à votre 
femme et à vos enfants de 
vous assurer de la glace pour 
l'été. 

Donnez nous votre comman- 
de dès à présent et chacun 
de nous sera content. 


Dr W. HAROLD BROWN 
. Spécialiste pour les YEUX, les OREILLES, le NEZ 
et la GORGE 
Bureaux : Edifice du Credit Foncier 


HEURES DE CONSULTATION : 


9 heures a m. à 12,30 heures p.m. 
130 heure p.m. à 5 houres p.m. 
Par arrangement seulement. 


Examen de la vue pour choix de luneties. Téléphonez nous sans retard la quantité que 


vous désirez avoir. TELEPHONE 1 


EDMONTON ICE Co. 


Marchands de glace et de bois de chauffage 
R. SIMPSON, Gérant 


DENTISTE 
Dr. V. 6, MULVEY, Chirurgien-dentiste 
CHAMBRE 15, EDIFICE SCHATTNER 


Coin de l'avenue Namayo et de la rue Isabella 
ureaux toujours ouverts. Prix modérés 


Pa 
pe 


B. HETU, propriétaire 


LE COURRIER 1 DE L'OUEST JËUDI 20 OCTOBRE, 1910. 


Richelieu Hotel 


4, N, Pomerteau, Prop 
CRE RE 
Pension : 81.50 ot 82.00 
Pension à la semaine : 87.00 
M M M. 
PRIX MODERES 


Q 


Téléphone 1538 


forts et marchandises de toutes sortes 
par des hommes compétents et responsa- 


bles. 


QUEEN’S HOTEE 
Ave. Jasper est 


T'hotel Je plus ancien et le mieux 
connu d'Edmonton 


Quartiers généraux des Canadiens- 
français 


Tel. 1616 


HOTEL ST-PAUL 


ST-PAUL DES METIS 
Ernest Cloutier, Prop. 


Chambres confortables, 


Cuisine excellente, 


Prix modérés 


THE YALE HOTEL 


EDMONTCI 
Rob. McDonald prop. 
Taux: $2.00 par jour 


Chambre. avec Bain, 52.50 
Carte de Repas 58.00 


Peusion Mensuelle (table seulement) 


930.00 


| 


En LETTRE IA PER ERP EEERER EEE DGOAMAOGGUOONERORHEUER | N 


Telephone 2825 On parle français] # 5 
Rs 
Dr.R.B. WELLS | CAMPBELL et OTTEWELL ; 
Flève des Hépitauæ de Londres, Ne | € MINUITERS et MANUFACTURIERS des $ 
ct ni «| x 

Spécialiste pour les maladies des yeux = FARINES DE BLE DUR DES MARQUES 2 
des oreilles, du nez et de la gorge. Æ . ; SUIVANTES : : D + 
Bureau: Edifice Norwood | # White Rose (Fancy Patent) Peacemaker (Faney Patent) 
Heures de consultations : 10 a,m, à ! pm. kr Strong Bakers et Golden Harvest È 
2 peme à 5 pm, & Créme de blé et farine de blé entier à 
Examen des yeux pour choix de ë En vente chez tous les épiciers et marchands de farines 2m 
lunettes, En “u noteries a Edmonton, Alta. Telephone 1542 3 | 
RES SL EREEET ES TEE LERSE CRAETERNE LUE PEETS I EECE EL EL TLS 7# 


TER PEUR 


MADAME MEADOWS . 


Specialiste pour la vue 
131 Avenue Jasper Ouest 
Chambre 4, 2eetage 
EDMONTON 
Heures d'office : 9 à 6 hrs 
di soir de 7 à 9 hrs. 


SIi Avenue 


Same- 


L. V. LAPORTE, Tailleur 
435 Ave Jasper O. EDMONTON 


À vendre pour cause de maladie bon magasin 
de tailleur et de nettoyag 
Occasion exceptionnelle ‘de s'établir pour un 
bon ouvrier tailleur, 
Clientèle nombreuse et assurée, 


1910. Il n’est jamais trop tôt pou 


Buifa I o & 


No. 3% 


Jean poursuivit: il doit y avoir [tandis que si on ne voyait pas 
d’autres galeries ; les vieilles chro- | Jean. 
niques parlent d'un pussage entre __Chère Monique, dit-il affec- 
le château et la baie. Toutes les l'lteusement, vous raisonnez fort 
vieilles chroniques parlent de pas-|hien et je goûte un plaisir à vo- 
sages plus ou moins souterrains tre éloquence, mais vous ne ferez 
dans tous les châteaux du monde, | Pas sans moi votre voyage de dé- 
mais cela ne m'’étonnerais pas creer je serais jaloux de vo- 
que les vieux pirates aient eu ce re gloire. 
moyen d’emmagasiner le produit} Ils choisirent pour leur tenta- 
de leurs rapines. J'ai fait fausse [tive le moment du lunch. Il y 
route jusqu'ici, ce n'est pas à la! avait justement à Blackhorn des 
fosse de Bruin qu'il faut viser, | hôtes qui absorbaient Je temps 
nous devons chercher plutôt dans |des Burgau; c'était une eccasion 
la direction de la mer; limpor-|favorable qui ne se renouvellerait 
tant pour nous est d'arriver à la|plus de longtemps; il était peu 
” grève, car, à supposer que nous |probable qu'un Burgau se levât 
sortions dans l'intérieur delde table pour venir au pavillon. 
Blackhorn, romment franchirons-|fls entrèrent tous deux dans le 
nous le ravin? Je suppose que! passage qui, d’abord obsirué par 
Basile ne mettrait pas beaucoup |des éboulements, devint large, fa. 
‘de complaisance à m'ouvrir Sacile comme un respectable ‘corri- 
grille? Que diriez-vous d’une |dor, et m'avait rien de la ca- 
exploration aujourd’hui? Je vous |verneuse horreur qu’on prête vo- 
expliquerai mon plan dès que|lontiers aux souterrains. Jean 
‘nous aurons trouvé le passage. |et Monique trouvèrent un tour: 
T1 Jui montra sur la terrasse la nant que Jean n'avait pas enco- 
-_ sortie dont il avait dissimulé l’o-|re exploré, ils arrivèrent en. peu 
-rifice après le départ de Bruin. {de minutes au point d’où partait 
Monique voulait s’y engager seu-|la lumière dont les infiltrations 
le, quelqu'un de Blackhorn pou- les avaient presque constamment 
vait venir au pavillon, si on ne guidés. Après avoir monté quel- 
la voyait pas, on: penserait qu’elle jques marches et opéré divers cir- 
était en haut dans sa chambre, cuits, ils constatèrent avec sur- 


au Vies 
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DESILETS & COMPAGNIE 


PAPIERS DE TAPISSERIE en toutes couleurs 


Nous avons l’assortiment de papier 
ble qui ait jamais été vn à Edmonton. 


chantillons envoyés sur demande. 


Nous sommesles sauls agents pour fes papiers Birds & Son, 


RFYLIRAÉS ERA TANT 


Jasper O. 


de tapisserie le plus considéra 
ra x 
Lous les modèles de 


r faire votre choix. Carnets d'é- 


New York 


[prise qu'ils étaient dans les ca- 
ves mêmes du château. l'av les 
soupiraux grillés, ils voyaient la 
basse-cour, ils entendaient Dinah 
vonverser avec ses volailles, puis 
Basile qui rappelait la cuisiniè- 
re à ses devoirs et au lunch qu’il 
était en train de servir. 

En se retrouvant ainsi avec 
Jean en pleine vie commune, si 
près du monde extérieur, il sem- 
bla à Monique que son mari é- 
fait déjà à moitié hors de Black- 
horn et qu’il touchait du doigt 
la délivrance, La réflexion lui 
montra combien était illusoire 
son expérience, Comme Jean l’a 
vait dit, cela ue leur servirait 
à rien de sortir dun châtean puis- 
A6 de ravir ies ea Pet ormt tou: 
jours de sortir ‘de Blackhorn; 
leur senle ressource était dans 
la direction de la mer. Du reste, 
ils n'auraient pas pu s'enfuir 
d'ici, les caves célèbres de Black- 
hoïrn x'avaient qu'une entrée. sir 
>enr était si soigneux de ses 
vieux vins ou du peu qu'il en res- 
tait, qu’il ne déléguait pas même 
kes pouvoirs à json bras droit 
Basile. 

Jean et Monique s'avancèrent 
avec prudence, C'était ïei Île 
royaume de la dévastation et de 
ja ruine, les araignées s’évertn- 
aient à dissimnler sous leurs toi- 
les les casiers vides, les tonnes 6- 
ventrées, les portes béantes des 
caveaux pillés. 

Cependant d’autres çaveaus 
bien fermés, des caisses de bou- 
icilles non . encore déballées et 
bien garnies décélaient que sir 
Bear reconstitnait ses ‘caves de 


ES 


No. 248 Ave Jasper 


Téléphones . 


a 


ANDREW H. ALLAN 


AUDITEUR, COMPTABLE, LI- 
QUIDATEUR 


Auditions de livres, mensuelles et heb- attention spéciale. 
233 ave. Jasper est : : 


domadaires 


Ghambre 104, Edifice Winésor 
Boite postate 174 EDMONTON 


Tét, 2320 


622 Promière ruo 
WESTERN CARTASE CO. 
Transport do meubles, pianos, coffres- 


Livraison à domicile de colis d’et- 


W. A. Léonard J. M. Henry 


press. : 


The Acme Brick Co. Ltd 


Manufacturiers de Briques de 
. gluise rouges insur passées 
Production 7 5,000 par jour. 
Demandez nous de vous fournir 
aos prix. 
Bureaux 
Chambres: 18-22 Edifice Alberta 
Téléphone 1622 : : : Edmonton . 


… 


FERMIERS 


Envoyez les peaux que vous 
désirez faire tanner, soit en 
Cuir pour harnais ou en. 
Robes, à la 
CAMROSE TANNERIE CO. 
Ltd. : 
Camrose, Alta. 

Les plus hauts prix soat 
payés pour les peaux que 
vous envoyez pour vendre. 


Larue 6 Picard 


| ‘“‘Cass’s Ale”et “Guiness’'s ME 


ont maintenant leur bureau au 


Chambre No. 4. 


Office, 1816 
Résidence, 1798 


puis que les revenus de son ne- 
veu ramenaient Chez lui la pros- 
périté. 

Jean et Monique s'avouant que 
leur campagne était infructueu- 
se, allaient se retirer, anais ils 
voulurent encore longer un cou- 
loir au bout duquel tombait une 
clarté presque vive. Quand ils 
y furent.engagés, Jean arrêta si- 
lencieusement Monique et lPobli- 
yea à se ranger contre le mur. Il 
ÿ avait quelqu'un dans la cave 
où ils se dirigeaient; la lumière 
qui les avait attirés venait d’un 
soupirail dont on avait ouvert le 
volet. Sir Bear tournant le dos 
à la porte se penchait sur des 
bouteilles poussièreuses qu’il cou- 
chaif dans un panier avec une 
sollicitude, Il savait eu peut- 
üire un subit désir de régaler ses 
hôtes de quelque vin fameux dont 
le nom avait surgi au hasard de 
la conversation pendant le repas. 
Il se redressait déjà ét Monique 
se demanda avec terreur ce qu’- 
ils allaient faire. Retourner sur 
leurs pas? Ils n’en.auraient pas 
le temps et elle redoutait le de- 
mi-jour de la grande cave tandis 
qne l’obscurité du couloir leur é- 
tait une protection. 

La main de Jean elouait tou- 
jours Monique à sa place, et pres- 
que aussitôt sir Bear lui-même ne 
laissa plus à la jeune femme d’au- 
ire alternative qu’une complète 
immobilité Le baronnet avait 
vefermé en un tour de main le 
volet et il s’avançait très vite 
dans le corridor oû attendaient 


Monique et Jean. Sir Bear avait 


dû surprendre ‘quelque bruit in- 


Armes, munitions, et articles desport. |} 
Fusils réparés. Les commandes ven-| À 


OS 
la BIERE PABST 
(RUBAN BLEU) 


Edmonton Wine & Spirit Co. 


Simpson & Hunter 


ant de la campagne reçoivent une | à 


: Edmonton |} 


130, Ave JASPER 
EDMONTON 


maman 


J. R. VINCENT 


PHARMACIEN 


.H. A. CLEGG, 
Encanreur Er BourrEuR 


617, deuxième rue--volsin du patinoir 
| EDMONTON ‘ 
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Végreville Crown ë 
Liquor Store à 
VEGREVILLE 
RUE PRINCIPALE SUD À 


Vins, Liqueurs, Cigares, 41 
Bière et “Porter” 


Stout” 


et grands barils 


sortes à bas prix 


dises dans toutes les 
parties de la ville 


À T. H. CHARLEBOIS. 
MR R PU TER TNT S 


A VPN UP AA 


VERRE 


TELEPHONE 1911 À 


solite; il s'arrêta pour écouter, 
puis il reprit sa marche, frôlant 
Jean et Monique au passage. 
Ils entendirent sa respiration et 
il aurait entendu la leur s'ils 
n'avaient retenu leur souffle, Le 
baronnet s’éloigna, pressé de re- 
joindre ses convives, Monique et 
Jean quittèrent leur cachette. 

Monique, ébranlée par cette 
chaude alarme, suivit Jean qui 
rétrogradait. Si le baronnet les 
avait enfermés, que devien- 
draient-ils? Et s'ils se'trom- 
paient de chemin, s'ils tombaient 
dans la fosse de Bruin, s'ils ne 
retrouvaient pas la galerie qui 
devait les reconduire chez eux!{d 
Toutes ces suppositions travor- 
sèrent l’esprit suxexcité de Mo- 
nique, Mais Jean la guidait a- 
vec une infaillible sûreté, pas n- 
ne fois sa mémoire n'hésita et 
ils regagnèrent sains et saufs le 
pavillon. 


Ils virent tout de suite que 
personne n’avait troublé la soli- 
fude de Célia-Jane, Seulement, 
ils n'avaient rien gagné, rien ap 
pris... sinon qu’il n'existait pas 
‘le passage sur la grève et qu’il 
ne fallait plus compter sur ce 
moyen de fuite. 

Quelques jours après, Rosely- 
ne, avec force mines sé 
duisantes et despotiques, pria la- 
dy Monique de l’accompagner sur 
la petite plage où Malcolm vien- 
drait la reprendre. quand il au-|: 
rait fini de tancer Jack qui avait 
perdu beaucoup d’argent au jeu. 
Monique,, encore sous le coup de 
sa récente déception, accéda à ce 
désir ‘avec indifférence; les deux 


ë 


, 5 


The Edmonton Sporting Goods Depot = 


THE MERCHANTS BA B 


Siège social, soslal, Montréal 
$10,600,009.00 


” Transactions générales d'affaires de banque 


Ceplta payé et réserve, 


‘À. ©. FRASER, 
Gérant 


Sucoursale d'Edmonton, 


CRnesecosocc nana nesse DOOLOCLCCEPONSOSPANDERCRS DESSSÉPDCCIENSOBSOGCHCOGACOTGO0 


LE MAGASIN DE LA QUALITÉ 


Quel pain consommez-vous ? 
Notre pain ; 


MOTHERS’ BREAD. 


est de l’avis de benucoup le meilleur pain de la ville. 
Il est pétri mécaniquement et cuit dans le four le plus moderne 
de l'Ouest. 


Essayez-le, 
FABRIQUÉ SEULEMENT per 


HALLIER & ALDRIDGE 


yéléphone 1327 2233 avenue Jis per 


6200099200008002B96920000808288088569 OCONSOO LOTO SESR0000 ESS eP 0e Dess000eesace 


Bière “Lager'’’ en petits ce 


Liqueurs douces de toutes |! 


Livraison des marchan- EE 


JE 
PE 


PORTE Eee ee Me mie DU tre teen Me ae ut DU 


EAN REED EDP EDEE LEADER LD ED DEEE EEE URSS 
TOUS LES CONSOMMATEURS 


D'ALLUMETTES ED Y 
“SILENT” | 


savent qu’elles ne font pas de bruit ni pétillement, 
qu’elles rie dégagent pas D'ODEURS, qu’elles sont 
rapides, sures et sans danger. 


Fabriquées par 


The E. B. EDDY Co’v, Hull, Can. 


Fondée en 1851 
Demandez-les chez ie plus proche épicler. 


ÉRGERS HARAS ERA ECG RE ERRES sapoescosansuvenu é 
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IMPERIAL BANK OF CANADA 


Capital souscrit, $6.628,700 Capital payé, 86.400.000 
Fonds de Résorve, $5,400,000 


D.R.WILKIE, Président, 


Capital autorisé, S10,000,000 


Bureau prinelpal, TORONTO, Ont, Hon, R, JAFFRAY, Vico-Président 


Agents en France: Crédit Lyonnais: Angleterre: Lloyds' Bank, Bureau, rue Lombard, 
Londres: Now-York: Manhattan Bank; Minneapolis: First National Bank; -8t. Paul: 
Socond National Bank; Chicago: First Nationul Bank. Sucoursales à Manitoba, Albæ 
ta, Saskatchewan, Colombie Angiaise, Québeo et Untario, 


Letires de Credits pour voyageurs, bonnes dans tous les pays 
‘Bank Money grace” aux prix suivants : 


85.00 et m 8 cts. 

Andeseus de 5,00 et ne dépassent pas g10 . 1 6 gts. 
” ” - cta 

ns F4 - 16ots. 


Ces mandats sont PAYABLES AU PAIR à n'importe quel bureau de Banque incor 
porée du Canada 
DEPARTEMENT D'EPARGNES, Intérêt alloué surles dépots, aux taux courants, et À partir de ja data du d 
a —— ne 


GR. F. KIRKPATRICK, Gérant Succursalo d'Edmonton 


The CONNELLY, McKINLEY 


COMPANY GIMITED 


Embaumeurs et Entrepreneurs 
de pompes funebres 


Chapelle privée et ambulance 
136 rue Rice Tel. 1628 


OH PUS GEO GOUT TUTQUUUULS 


serais sauvée, [t miss Aramiu- 
the, quelle figure! Il n’y a ce- 
vendant pas de quoi tomber à la 
renverse pour un mariage. 


jeunes femmes  s’acheminèrent 
ensemble vers la côte, 

Entre la baie et les hauteurs 
abruptes de Blackhomn, il y avait 
un coin pittoresque; les roches se 
creusaient là en grottes et en ca- 
chetiés oû la mer se déchaïînait 
à grand fracas aux marées mon- 
tantes. Roselyne chercha des 
coquillages sur le sable humide 
et doux dans lequel ses pieds lais- 
saient de nettes empreintes. Mais 
les rocs avaient brisé la plupart 
des coquillages et lady Rosey ne 
vamassait que des débris, Elle 
ne tarda point à venir s'asseoir 
auprès de Monique. lle s’accou- 

da commodément et appuya con- 
tre la pierre ses chers petits pieds 
chaussés de soie noire et de cuir 
fauve. 

Élle avait une robe de droguet 
‘ouge ot des dentelles noires, des 

Shantilly ; son chapeau était gai. 
ni d’une branche de lierre et d’un 
papillon noir velouté, 


Et son air compétent - aurait 
donné à entendre que, dans ce 
“as, elle, lady Roselyne, aurai 
eu souvent l’occasion de tomber 
à la renverse, car elle avait béni 
"n nombre incalculable de maria- 
ges. 

—Pauvre Jessy! soupira Mo- 
uique, 


Amos était demeuré dans les 
elleurs termes avec les Bur- 
gau et ne privait pas Blackhorn 
des nouvelles de la jeune femme: 
il est vrai que, dans cette corres- 
vondance, la toute précieuse J'es- 
sy était devenue la toujours pré 
cieuse, puis la précieuse quand 
méme et s’acheminait rapidement 
vers la précieuse malgré tout. 
Mais cette gradation  transcen- 
dante des termes n’en amenail 


— Oui, c’est du lierre, fit elle 
en remarquant que le regard dix. point dans les bons sentiments 
irait de Monique  effleurait sa d’Amos. 
coiffure. dJ’avait du lierre dans| —Je regrette d'avoir été si 


mon bouquet de noce, j'aime à on 
porter, il me semble que c'est 
toujours le même, Et le vôtre? 

— Oh! le mien est parti par u- 
ne fenêtre brisée de l’oratoire. il 
s’est envolé je ne sais où, fail- 
lit dire Monique. 

Roselyne, reprit, de l’accent :n. 

gace d’une anïeule qui évoque les 
plus lointains souvenirs. 

Vous rappelez-vous le mariage 
de Jessy? Les yeux d’Amos € 
taient si ronds quand il à it 
oui. À Ja place de Jessy, je me . 


maussade avec sir Bear à propos 
de ces bijoux. 11 faudra que je 
les Ini rende, je ne garderai que 
mon bracelet vert, parce que 
é’est la toute première chose que 
Malcolm n'a donnée. Vous avez 
vu combien sir Bear m'a montré 
peu de rancune? Savez-vous, la- 
dy Monique... 


CA eue): | 


Discours remarquable 


lecteurs à lire avec attention les 
extraits ci-dessous du remarqua- 
ble discours prononcé au Monu- 
ment National de Montréal par 
Sir Wilfrid Laurier. 

“Nous sommes, évidemment au 
cours d'événements considérables, 
et peut-être que le ffft le plus re- 
Mmarquable qu'il y ait à l'heure 
attuelle dans notre horizon po- 
litique, c’ést que le parti conser- 
vateur, le parti conservateur tel 
que nous l’avons connu, le parti 
le Macdonald, de Cartier et de 
Chapleau, est en voie de se dés- 
organiser, et qne dans quelque 
temps il sera en pleine décompo- 
sition, si même ce nest pas déjà 
un fait accompli. h 

“C'est un fait bien significa- 
tif que celui dont je vais vous 
parler. Au cours de la dernière 
session à Ottawa il avait été dé- 
vidé par les têtes dirigeantes du 
parti conservateur, d’avoir, à 
l'instar de la grande convention 


# Untravailleur pént gagner un petit salaire et se trou- 
É ver dans une situation financière meilleure que celle 
3 d'un ouvrier plus avantagé au point de vue du salaire, 
| s'il sait, à l'encontre de ce dernier, profiter des occasions 
“1 d'achat à bon marché qui se présentent. Où est la 
É] logique d’un ouvrier qui combat de toutes façons pour 
#] obtenir un salaire pl's élevé de quelques sous, s'il dé- 
À pense plusieurs fois ce supplément en achats inconsi- 
“| dérés de nourriture et de vêtements? 
‘Nous pouvons prouver à nos clients quel est l’avan- 
| tage de l’achat économique. 
1 Par plusieurs raisons nous pouvons prouver que dans 
*| le cas de presque chaque article nos prix sont moins 
Fe élevés que ceux de nos concurrents pour des marchan- 
= dises de première qualité. | 


re | 


libérale qui eût lieu en 1893, et 
qui prépara la victoire de 1896, 
d’avoir, dis-je, une convention qui 
aurait lieu au cours de l’année 
qui est maintenant sur le point 
d’expirer, et c’est un fait non 
i| moins remarquable que cette con- 
|vention, après avoir été décidée, 
a dû être abandonnée. 

Nous savons à Ottawa — c'est 
un fait notoire, — qu’il y eut u- 
iine assemblée des têtes dirigean- 
lies, à iaquelle avaient été con. 
l|viés les chefs de files de toutes 
illes parties du pays, et qu’à la sui- 
te d’une discussion assez oragen. 
se, le plan qui avait été conçu 

dût être abandonné. 

Quelle était, messieurs, la cau- 


Trois raisons pour lesquelles nous 
vendons meilleur marché que les 
autres marchands 


ES 


3ème raïson 


Nos profits ne dépendent } 
pas d’un seul genre d'urti- | 
eles. Nous avons en maga- 
sin unassortimenttrès varié | 
et nous pouvons réduire | 
nos prix en répurtissant les À 
bénéfices sur tous nos ar. 
ticles. Vingt 
dans tout 
d’Aliberta travaillent inces- 
samment à augmenter nos 
ventes. 


2ème raison 


En achetant direc- 
temont des usines et 
des manufactures et 
en payant comptant 
tous nos achats nous 
obtenons une réduc- 
tion  considérabie 
dont nos clients pro- 
fitent également. 
Beaucoup de nos im- 
portations viennent 
directementd’Europe 


ière raison 


4 Nous aupprimons 
F3 le bénéfice des mai 
Éd sons de gros. En fai- 
LA sant, nos achats nous- 
L:] mêmes nous élimi- 
: nons le surplus que 
‘| nos concurrents pai- 
‘lent aux intermédiai- 
‘] res et nous en faisons 
" bénéficier nos clients. 


se de cette confusion? 

C’était l'impossibilité de s’en- 
tendre sur un programme à pré- 
senter à l'électorat. 
A) Je viens de vous le dire, je sais 

parfaitement ce qui sest passé 
là. Les uns voulaient un pro- 
gramme qui aurait convenu à 
lPOuest, mais n'aurait pas con- 


4 


Quelques-unes de nos 
occasions 
Etoffes 


Tuffetas de soie japonais 24 cou- 
leurs différentes, 28 pouces de 


. Epiceries 


Thé Tetley 3 livres pour ..,85c 
Riz, première qualité, lalivre 5c 


4 . . : : l ..60c 

A Pois, meilleure qualité, la livre..5c ATBO. esse 

É. Café grillé, la livre duree 25e Etoile “Wrapperette”, - toutes 
“Corn Flakes” le paquet... 1Oc couleurs, 30 pouces de large la 
“Malta Vita” 3sacs pour... .85e MER sors r ce 12e 


Fianelle épaisse (article anglais) 
unie et de couleur la verge 15 e 

Flanelle rayée, 32 pouces de 
large .... 


Vêtements 


Assortiment très complet de 
vêtements pour hommes et en- 
fants. Complets vendus 20 pour 
cent meilleur marché que dans 
les autres magasins. Vous ne 
pouvez mieux faire que d'acheter 
un de ces vêtements. 


Sous-vêtements doublés de laine 
pour hommes, le complet $ 1.00 


1] Crême évaporée 2 boites. ... 25e 
24 Lait condensé (Reindeer) 2 boites 
HE pour ,......,, .... .... 250 
A Prix spécial pour 1 douzaine 
de boites 

9 Savon, 8 morceaux pour... .25c 
! Beurre, bonnequalité, 2livres 45e 
Oeufs, 2 douzaines 55e 


10c 


CRC 


crus 


CR 


Conserves en boites 


25e 
10e 
25e 


%| Tomates 2 boites pour ... 
LA] Tomates (catsup) la boites . . 
#4 Groseilles 2 boites pour . ... 


“#MceCormick”. 

Ces bas sont fabriqués spéci- 
alement pour nous par la manu- 
facture de Strathcona. 

Articles pour hommes et fem- 
mes 25 ce à 50 c la paire. 

Articles très épais en laine 
pour enfants, la paire 35 c. 


Fruits Frais 


4 Nous n'avons que des fruits de 
première qualité de Californie et 
nos prix sont les mêmes que ceux 
demandés par les autres mar- 
chands pour les produits inféri- 
eurs de Colombie Britannique. 


de fourrure ;:ma 


Pommes pour la cuisson, 5 livres 
pour 2b c. 


Raisin, le panier... ... ... 40c . es, capelines 
Pommes “Snow” la caisso $ 2.35 Les meilleures ques, P 
Pommes “Joffries” la caisse $2,50 farines aux prix | gantelets. 


les pius bas. 


OS... 


1. TARRABAIN & 


Avenue Whyte, STRATHCONA 


LE 
609 Ave. Jasper ©. 


Livraison rapide dans les deux villes jumelles. | 
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Fr 


de Sir Wilfrid Laurier — La marine 
Canadiènne et la campagne nationaliste 


Nous engageons vivement pal 


0 OCTOBRE, 1910. _ 


rs 


lretagne. 

Pans les l’rovinces Maritimes, 
‘e lie sais pas encore quel sera le 
plan d'attaque, mais.je suis cer. 
tain qu’il sera aussi absurde 
qu'ailleurs, Et dans toutes les 
provinces, les moyens d’attaque 
pourront s'entrechoquer, s’entre- 
croiser, mais ce sera simplement 
ure pêche en eau trouble, aver 
l'espoir que dans cette eau trou 
ble il pourra peut-être #y trou 
ver quelque bon morceau pour 


une convention, une conférence 
ïupériale à Londres. A cette 
conférence étaient représentés le 
Canada, Terreneuve, l'Australie, 
la NouvelleZélande, le Cap de 
Bonne Espérance et lé Natal; 
et à cette conventiondà uxe réso- 
lution fut proposée par un des 
membres de la conférence, M. 
Sedden, de la Nouvelle-Zélande, 
et M. Sedden, proposait ceci: 


“11 est désirable que des trou- 
pes impériales de réserve soient 


venu à l'Est; les autres voulaient 
un programme qui aurait conve- 
nu à Québec, mais ne pouvait 
convenir à Ontario; les uns au- 


LÉ Pêct j : ite… Sous-vêtements doubles de laine 
LE oires” Fe épais’ la boite 70e pour dames, le complet $ 1.00 
14 Poires n léger u 20c Sous-vêtements pour garçonnets, Pour C ette 
<#) Framboises u épais n 20c gone grandeurs ue fliété 75 ‘ 

5 Frai “on 15 Sous-vétemenis pour fillettes e . 
LÀ Prunes 2 boites pour... 20e | jeunes filles, à fous les prix semaine 
54 Pois 2 boites pour .... 25c . ' 1 
#4 Haricots la boite... ....,,10c Octasions spéciales seulement 

: Nous avons en magasin 40Ù 

douzaines de bas et chaussettes Fourrures, man- 


teaux doublés de 
fourrure et garnis 


chons, étoles, cas- 


XI 
à FA Æ 


vaient voulu avoir une augmen- 
tation de tarif, les autres vou- 
laïent avoir un abaissement du 
tarif; les uns voulaient avoir u- 
ne confribution à la marine im- 
périale, les autres ne voulaient 
ni contribution ni marine, ft 
alors, messieurs dans l'impossi- 
bilité de faire quelque chose on 
crut que ce qu'il y avait de mieux 
à faire c'était de ne rien faire du 
tout, | 

Et désormais, Messieurs, 1e 
parti conservateur n’a pas de 
programme et dans la lutte qui 
arrivera avant longtemps il y au- 
ra autant de programmes qu'il 
y a de provinces. Dans la pro- 
vince de la Colombie Britanni- 
que, que j'ai visitée avec quel- 
ques-uns de mes amis il y a quel- 
que temps, on fera la lutte au 
gouvernement sur la question de 
l'iumigration asiatique; dans 
les provinces de l'Ouest, l’Alber- 
ta, le Manitoba, la Saskatchewan, 
on fera là lutte au gouvernement 
sur la question fiscale et on de- 
mandera l’abaissement du tarif; 
dans la province d’Ontarie, au 
moins’dans certaine partie, on 
fera la lutte sur la question fisca- 
le également et là on demandera 
non pas l’abaissement, mais l’ex- 
haussement du tarif. Dans On- 
tario également on fera, la lutte 
sur la question de la marine, «4- 
vee l’assertion — remarquez bien 
cctte assertion dans la provinee 
d'Ontario — que la marine va 
nous conduire, non pas à lasser 


quelqu'un. 


LES ATTAQUES DES CAS- 
TORS. 


hiessieurs, dans la province de 


Québec, comme vous le savez 


mieux que moi, vous, de la ville 


de Montréal, il y a déjà long- 
temps que cette désagrégation du 
parti conservateur est commencé; 
il y a déjà longtemps, comme 
vous le savez, que les éléments 
rensés, que les esprits sains du 
parti conservateur se sont sépa- 
rés de ce parti-là et sont entrés 
dans le nôtre. Je dis qu’ils s’en 
sont séparés, je devrais peut-être 
dire qu’ils en ont été exclus, car, 
en effet, ils en ont été exclus par 
ces violents, par ces rageurs, qui 
ont fini par absorber l’organisa- 
tion de ce parti. Ces rageurs, 
vous les connaissez; ce sont les 
pharisiens du catholicisme canx- 
dien, ceux qui se sont constitués 
avec ostensation les défenseurs 
de la religion, que personne n’at- 
taqne, ceux qui manient le goupil- 


Jon comme une massue, ceux qui 


se sont arrogé le monopole de 
Vorthodoxie, ceux qui excommu- 
nient de draite et de gauche tous 
ceux dont la tête dépasse un peu 
leur chétive stature; ceux qui 
semblent n'avoir pour mobile et 
pour instinct que la haine et l’en 
vie, la basse envie; ceux qui in- 
sultaient la cardinal Taschereau 
vivant et qui, mort, attaquent sa 
mémoire; ceux qui firent la vie 
amère à Chapleau, la plus bril- 
lante illustration qu’a produite 


vissement de notre province con. Île parti conservateur; ceux enfin, 
me on le dit iei, mais à la sépara-|que le peuple, dans son langage 
tion du Canada d’avec la Grande pittoresque, a désignés et affu- 
Bretagne. Dans la province delblés du nom de Castors. 


Quéhec on fera la lufte—elle est 


déjà commencée, vous le savez, sur |le savez, ce qui reste dans 


C'est là, messieurs, comme vous 
la 


cette question de la marine, avec province de Quéhee de lantique 
l’assertion que la marine va con-|parti conservateur, du parti de 
duire notre pays à la perte de son | Macdonald, du parti de Cartier 
autonomie et à l’asservissement let du parti de Chapleau. 


tout eméier 


fourrures ont 


n- 


et sont aussi élégants que vous pou- | 
vez le désirer, Nous donnons une . 
grande attention aux change- . 
JE 


ments et aux réparations de 


fourrures. 


ANDER-HI 


A # 
à 4 


Durant les derniers jours 
de cette semaine nous ©fs 
frons notre assortiment 


ABES 


ainsi que nos petites fourrures à 


PRIX REDUIT: 


Nos prix sont très modérés, Nos 


printemps dernier et depuis cet- 
te époque les cours ont subi une 
hausse incroyable, Nous sommes 
de Québec et nous vendons aux 
prix de Québec. 


de 


été achetées au 


Nos modèles 


RS 


Ro 


organisées dans chacune des dé: 
pendances de Sa Majesté au-delà 
des iners, pour service de campa- 
gne, dans le cas de danger, hors 
de ladite dépendance ou colonie 
dans laqüelle cette réserve a été 
formée, Les conditions dans les- 
quelles cette réserve pourra être 
employée hors dela colonie oû elle 
aura été organisée, devront être 


définies conjointement par le 
gouvernement impérial et celui 


de la colonie, au moment où cette 
réserve sera formée, et être con- 
formes aux lois-en vigueur à ce 
moment-là concernant cette ré- 
serve, Les frais d'entretien et 
d'armement de cette dite réserve 
devront être payés d’après une 
proportion et un mode de paie- 
ment déterminés par le gouverne- 
ment impérial et celui de la co- 
lonie.” 


Cette motion-là, Messieurs, je 
n'ai pas besoin de vous le dire, 
était, vous venez d’ailleurs, de 
l'entendre, cette motion-là, était, 
si elle avait été adoptée, une en- 
trée dans le militarisine euro- 
péen. ° 


En même temps le secrétaire 
d'Etat à la Marine venait deman- 
der que les puissances contribu- 
assent une somme d'argent an- 
nuellement pour le maintien de 
la flotte impériale, — C'était là, 
Messieurs, l'entrée dans le mili- 
tarisme. — Mais, les ministres 
canadiens qui étaient à Londres, 
et j'étais un de ceux-là, opposè- 
rent à cette double demande du 
gouvernement impérial un refus 
catégorique; refus respectueux 
dans la forme, mais absolu dans 
sa teneur. Nous fîmes plus que 
cela. Nous mîmes devant la Con- 
férence notre politique, celle que 
nous entendions poursuivre, et 
Messieurs, vous me permettrez 
même au risque de lasser votre 
patience que je mette devant 
vous Île projet que je proposais 


FOTe ENEST . 
RE TES LE 


HAS EE de Aer 
LL UE F - 
S é i Ï 
Q la 


TIEUX QUE LE FOUET 


Fouetter un enfant ne l'empêche pas 
de mouiïller son lit, Il y a un cause de 
constitution à cet ennui. 

Mrs, M. SuMMERS, Boite 412, Wind- 
sor, Ont., enverra gratuitement à tou- 
tes les mères son traitemenc employé 
avec succès à la maison, ainsi que tou- 
tes les instructions nécessaires, N'en- 
voyez pas d'argent, mais écrivez au- 
jourd’hui si votre enfant vous donne 
des ennuis de ce genre. Ne grondez 
pas votre enfant pour une chose dont 
il n’est pas responsable, Ce traitement 
guérit également les adultes et les 
vieillards souffrant de troubles urinai- 
res de jour on de nuit. 


Chaussures 
““McCready 


e 


Cliques 
“Canadian Rubbers” 


Chaussures de Feutre 


de notre province à la Grande. En 1902, Messieurs, il y avait |alors à la conférence impériale. 


Après avoir dit que nous avions 
commencé notre système de dé- 
fense, nous continuions comme 
suit: . 

“Actuellement, les frais que fe- 
rait le Canada pour la défense du 
pays sont restreints à l’armée de 
terre, le gouvernement canadien 
est disposé à faire des frais éga- 
lement en vue de l’organisation 
d’une marine. Sur le littoral ma- 
ritime du Canada, il se trouve v- 
ne nombreuse population admira- 
blement qualifiée pour former 
des réserves navales, et on espère 
que sous peu il sera possible d’é- 
tablir un service qui permettra 
de donner à cette population l’en- 
traînement voulu et d’utiliser ses 
services pour la défense du pays 
en cas de besoin. 

En somme, les ministres répè- 
tent que, s’il leur est impossible 
de dorner leur assentiment aux 
mesures proposées, ils se ren- 
dent pleinement compte de l’obli- 
gation qu’il y a pour le Dominion 
a faire des déboursés de plus en 
Llus forts en vue de la défense, 
au fur et à mesure de l’accroisse- 
ment de la population et de la 
richesse du pays. Leur désir est 
que ces déboursés soient faits de 
manière à libérer le contribuable 
de la métropole d’une partie du 
fardeau qu’il supporte actuelle. 
ment; et ils souhaitent ardem- 
net que leurs plans de défense 
r.ivnt mis à exécution avec la 
roopéretion des autorités impé- 
tiales, et d’après les avis d'offi- 
“ers  impériaux expérimentés. 

(A suivre page 6). . 


À l'expiration d’un délai de 
trente jours à compter de. la 
date de cet avis, c'est à dire le 
3 novembre 1910, et subséquem- 
ment, les quarts de section des 
Townships ci-après seront ou- 
verts à l’enregistrement par les 
premiers demandeurs: 


Townships  Rangs Ouest des 

. ‘ Méridiens, 
61 19 4 
61 20 4 
62 19 4 
62 20 4 
62 21 4 
68 21 4 
63 22 4 
68 17 4 
68 20 4 
68 22 4 
68 28 4 
69 14 4 
69 20 4 
69 23 4 
51 8 5 
51 18 5 
51 19 R 
51 20 5 


Township: 63, R. 23—M. 4, à 
l'exception de la réserve forestiè- 


Îre 1349. 


Le plan de chaque township 
ci-dessus mentionné pourra être 
obtenu contre versement de 10 
cents en s'adressant au Secrétai- 


»s1re du Ministère de l'Intérieur, 


Ottawa, Canada. 
Daté à Edmonton, 
jour d'octobre, 1910. 
K. W. MacKENZIEI, 
Agent des Terres du Dominion. 
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ce 3ème 


Souliers “Mocassins” VILLE D’'EDMONTON 


THE 


Bureau de l’Evaluateur 


Les impôts fonciers payés le ou 
avant le Jeudi 20 du courant bénéficie- 


JAMES McCREADY CO, ront d’un escompte de 5 pe,; après la. 


717 Troisième rue 
EDMONTON 


Vente en gros seulement 


pr 


WALTER 


#1 TÉLÉPHONE 1293 


. La reine des fleurs d'automne est épanouie 
de 50 cents à $ 3.00 la douzaine 


4 Décorez votre demeure 
chrysanthèmes 


FLEURISTE 


dite date, jusqu'au 30 novembre un 
escompte de 8 pc. sera alloué, Le mon- 
tant des impôts sera accepté au pair 
durant Décembre. Le ler jour de jan- 
vier 1911 une amende de 5 pc, sera 
ajoutée au montant des impôts impa- 
yés, un surplus de à pc, sera ajouté le 
ler juin, soit à partir de cette époque 
10 pe. d'amende sur les arrérages d'im- 
pôts pour l'année. Les impôts sont 

révelés pour l'année dn calendrier 
ler janvier au 31 décembre.) 


avec 
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20 OCTOBRE, 1910. 


SIR WILFRID FUN HEROS CANADIEN: SR WILFRID LAURER 


mme 


Plus que jamais le Canada a confiance dans son chef. 


Les journaux français de Mont- 
réal nous apportent, avec le 
compterendu in-extenso du re- 
marquable discours de Sir Wil- 
frid Laurier, l’écho de la mani- 
festation inoubliable du peuple 
de la vieille province ancestrale 
en l'honneur de l’éminent homme 
d'état dont toute la nation cans- 
dienne s’enorgueillit avec une lé- 
gitime fierté. 

Nous çpuullions € üuue autre 
page ue larges exirdils du dis- 
Cours tioquent prununcé, par le 
chef libera, devant une iuuie Liu 
micnse, 

Les Canadiens de FUuest irou- 
vervut duus Ces aperçus d'une iv 
gique serrée, d'uue urguluenla- 
ttuu sulide, là retutation absuiue 
ues arguments de l'Opposition, 

Sir Milirid Laurier ‘défend, 
dans une laugue admirable, la 
waäriie canddieale cuntre {es su- 
plusmes et les insinuatiuns sals 
tundement des nationalistes. 

Privés de ue puuvuir entendre 
le premuier-miuistre lui-même dé- 
tendre sun oeuvie avec ces ac 
cents chaleureux qui en font le 
premier cruteur de lu 1ribune cu- 
uadienue, nos lecteurs de FOuest 
retrouverunt néanmoins dans les 
parties essentielles du discours 
de Sir Wilfrid l'écho de cette pa 
role vibrante qui les faisaient 
tressaillir il y a quelques semai- 
Les, 

7” Le discours de Sir Wilfrid est 
un exposé lumineux de la situa- 
tion politique de l'heure actuelle. 

Le premier-ministre a vigoureu- 
sement dénoncé la faillite 
du parti conservateur; il a mon- 
tré l’inconséquente de cette poli- 
tique torie en contradiction for- 
melle dans chaque province el 
qui ne fait alliance que sur un 
point: l'opposition au gouverne- 
ment. C'est ainsi qu'en Colom- 
bie Britannique l'arme sera l’im- 
migration asiatique. Dans les 
provinces de l’ouest on demande- 
ra le libre-échange presque cum- 
plet. Dans la province d'Otta- 
wa on demandera la protection, 
et on dira que le gouvernement 
par sa politique navale veut la 
séparation d'avec l'Angleterre. 
Dans la province de Québec on 
dira que Sir Wilfrid Laurier 
veut, au contraire, nous lier in- 
séparablement à l’Angletere et 
nous faire prendre part à toutes 
ses guerres. Dans les provinces 
maritimes on ne sait encore sur 
quelle corde le parti conservateur 
va danser. 

Mais &Sir Wüilfrid Laurier n’a 
signalé qu’en passant çCes cCon- 
tradictions du parti conserva. 
teur, IL s’est appliqué plutôt à 
montrer l’inconséquence de M, 
Bourassa qui après avoir approu- 
vé, en 1902, la politique concer- 
nant la nature de l’aide que le 
Canada devait donner à la dé- 
fense de l'Empire, le désapprou- 
ve aujourd'hui lorsqu'il met à 
exécution exactement la politi- 


que qw’il développait alors. 


Sir Wilfrid Laurier a mis au 
défi M. Bourassa’ et M. Monk de 
prouver que la loi navale adop- 
tée à la session dernière, n’est pas 
en accord complet avec la politi- 
que développée par le gouvernt- 
ment en 1YU2, et approuvée alors 
au parlement par ces deux asso- 
ciés d'aujourd'hui. 

Par cette loi, le Canada n’ac- 
corde aucune contribution direc- 
te à l'Angleterre; il ne lui don- 
ne aucun contrôle sur notre ma- 
rine, Nous uo4ts donnr: simpie- 
ment une marine, tout comme 

nous nous sommes donné une 
milice et nous voulons être prêts 
à nous défendre sur mer comme 
sur terre. 

Cette loi conserve au Canada 
son autonomie entière, et le cun- 
trôle sur les dépenses en rapport 
avec la création et le maintien 
d'une marine. Le gouvernement 
a formulé tous ces principes à la 
conférence impériale de 1902, et 
il ne fait aujourd’hui que jes 
mettre en pratique. Sa politique 
n'a pas changé. Il ne renie pas 
aujourd'hui œæ qu'il professait 
en 1902. Les seuls qui ont chan- 
gé, sont ceux qui ayant approuvé 
cette politique en 1902, la com- 
battent aujourd'hui, et la seule 
raison de ce changement est qu’- 


ils sont devenus conservateurs, + 


de libéraux qu’ils étaient alors. 
LE D) 

Inspirée tout d'abord par la 
seule pensée de donner au chef 
du parti libéral un témoignage 
de reconnaisance du magnifique 
effort accompli pendant sa tour- 
née dans l'Ouest, la manifesta- 
tion de Montréal s’est changée 
en une ovation inoubliable envers 
Sir Wilfrid en même temps qu’”- 
en une assemblée vigoureuse de 
protestation contre la campagne 
anti-navale menée depuis plu- 
sieurs mois en province de Qué- 
Lee par MM. Bourassa, Monk et 
consort, 

Cette manifestation aura une 
portée considérable sur les évé- 
cements politiques prochains et 
elle demeurera comme un fait 
historique dans les annales cana- 
diennes. 

Un de nos confrères de Mont- 
réal tire la conclusion suivante 
de la manifestation de la semaine 
dernière: 

“Elle signifiait que, malgré la 


violente campagne menée contre 


Sir Wilfrid Laurier personnelle- 
ment, dans la province de Qué- 
bec, par un petit groupe d’ex- li- 
béraux aigris et désappointés, 
appuyés de quelques ‘chefs con- 
servateurs, la population de la 
province est plus fière que ja- 
mais, plus enthousiaste que ja- 
mais, de son chef, du grand hom- 
me d'Etat que tout l'empire bri- 
tanuique nous envie. 

“Qlle donnait la mesure exacte 
de l'insuccès irrémédiable de cef- 
te campagne de dénigrement per- 
nel, de tant de bruyantes assem 
blées organisées à grands frais, 
de trains” “spéciaux et de formida- 


| 

Hebdomadaire | K 

par la Compaguie de Publication | Ë 
| 
l 


Ge qui se fabrique 
de plus p parfait 


| VENDU ET E EBPLOVÉ 
PARTOUT 


E,W. GiLLETT 60., LTD, 


Türoais, Ont, 


bles réciames daus divers comtés 
de ia province. 

“Élie devait prouver et, elle 9 
prouvé au maximum de l’éviden- 
ce aux auires provinces dé 19 
confédération, que ia province de 
Québes est loyale à sun chef, Loy 
ule au Canada, loyale à l'empire. 

“Lt, elle a été pour uous Ua 
nadiens-français, une suprêémvr 
satisfaction, une constatation ir- 
réfutable que les déclarations +» 
chevelées, les calomnies insensées, 
Les fausses représentations si ha 
biles qu'elles fussent, de rhéteurs 
passionnés, n'ont pu entamer le 
prestique si honorablement  ac- 
quis par Sir Wälfrid Laurier, 
dans ses quarante ans de vie pu- 
blique; et que la confiance qu'il 
a inspirée à $es compatriotes et 
qu'il a si bien méritée est aussi 
entière, aussi absolue qu’elle le 
fut jamais. 

‘“Dt que, au contraire, plus on 
calomnie notre chef, plus il est 
aimé; plus on l’insuite et plus il 
est honoré, plus on cherche à le 
déprécier, plus il grandit dans 
notre estime et notre admira- 
tion.” 


“LE NOUVEAU 
NORD OUEST” 


Une intéressante brochure de 
Goloftisation 


Le ministre de l'Intérieur vient 
de publier uue brochure de cu 
lunisution qui est l'objet de com- 
mentaires nombreux et favorables 
duus la presse canadienne, 

Cette brochure fÉntitulée le 
"Nouveau XAord-Ouest” légitime 
d'ailleurs amplement f'intérêi 
qu'elle soulève en ce qu'elle est 
uue véritable révélation sur la 
région nord d’Alberta et de Sas- 
katchewan, formée par le bassin 
de la rivière Castor. 

Longtemps on avait «ru cette 
région absolument impropre à la 
culture et partant à la colonisa- 
tion. 

C'est pour détruire celte Iégen- 
de et confirmer certaines obsel- 
ations individuelles tendant à 
démontrer la parfaite adaptation 
à la colonisation. de cette vallée, 
que M. Frank J, P. Crean y a 
séjourné durant les années 190$ 
et 1909. 

C'est le résultat d'observations 
méticuleuses faites durant deux 
saisons qu’il nous présente sons 
le titre . du “Nouveau Nord- 
Ouest.” 
trouve confirmée cette vérité, 
que même les mieux avertis peu 
vent difficilement se faire 
idée adéquate des ressources sans 
nombre et de l’immensité de no- 
ire territoire agricole. 
parler sciemment il faut y aller 
vair. 

M. Crean a fait plus que d'y 
aller; il y a séjourné pen- 
dant de longs mois, et son °xné- 
rience concluante du pays se 
synthétise sons le titre de s9: 


rapport Je ‘Nouveau . No: 


Hon. P. E. LESSARD 
President 


Et une fuis de plus se 


une 


Pour en 


Le ed ea arm de 
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Ouest.” 

Nous n'avons point l’iuteution 
d'analyser le rapport de M. 

Crean. Ce genre d'étude en effet 

ne peut se résumer et, d’ail'eurs, 

ceux de nos lecteurs partieulière- 
ment intéressés, auront tout le 
loisir d’en consulter le tex.e. ils 
w'auront pour cela qu’à fair: ia 
demande du “Nouveau Nori- 
Ouest” au ministère de liuté 
rieur. 

Nous nous bornerons à faire 
ressortir en quelques ignes l'u'i- 
lité du rapport qui vient d'être 
publié, . 

La région visitée par M. Cm, 
et où ont porté ses observations, 
est située entre le 5ie et le be 
degré de latitude; c'est l’une des 
parties du pays les plus éste- 


ment arrosées. 


L'auteur éyalte à environ 43 
millions d’acres la superficie de 
cette région; 22 millions pour la 
partie explorée en 1908 à l'est, 
et 21 millions pour celle de 
l'ouest, visitée en 1909. 

Il décompose le premier bloc 
de la façon suivante: 3 millions 
d'acres pour les lacs et rivières, 


laissant dix-neuf millions d’a- 
cres de terre, dont 5 millions 
seraient propres ‘à être 


colonisées et mises de suite 
en culture, Le ‘léchet de 14 mil- 
lions comprend les parties basses 


et marécageuses, pour le moment | 


inutilisables, mais qui fournis- 
sent d’abondantes récoltes de foin 
et dont une bonne proportion 
pourrait peu à peu, avec quel- 
ques travaux de drainage, être 
asséchée pour la mise en valeur 
agricole. 

La majeure partie de cette ré- 
gion possède un sol d'apparence 
fertile, ce n’est que vers le nord, 
dans les euvirons du Lac La L&- 


che, que paraissent à la surfate 


jes affleurements de roches. 
En ce qui concerne la tempéra- 


ture, elle est celle d’une bonne 
partie de la Saskatchewan et de 


l'Alberta-Nord. En 1908, la pre- 
mière gelée enregistrée a en :icu 
le 2 octobre. 


Le 17 septembre, l’auteur était 


au Lac La ‘uzie, au nor ile la 
région exploré», et les :."1mes 
en terre n'avaient poînt été tou- 
chées par la geiée, 

Les lacs commencèrent à se cou- 
vrir de glas le ?) ovicbre, mais 
ve n'est que le 26 novenhre que 
tes chemins ‘hiver furent ut 
sables. 

Il tombe pen 1.2 
IR pouces por tout 
vette moyenne e+ à pet 
constante, | 

Les pluies ÿ sont vériiidres rt 
reviennent À des éguunez À en 
près uniformes; les plus abc 
dantes ont lieu au conmeie. 


neige, environ 
Jhiver, et 
pus 


ment de l'été, à la bonne époque 

pour les terres ensemeicées 
Certaines régions serai:nt par: 

ticulièrement avantageuses ponr 


l'élevage; le foin de ces prairies 
tout comme lherbe à buffalo, 
reste nourrisane tout hiver, 
sous la neige, et le peu de neige 
permet aux animaux de l'aitein- 
dre en tout temps. 

Mais c’est surtout un pays de 
culture mixte. Le bois de com- 
merce est peu abondant, les feux 
l’ont détruit, mais il y a presque 
partout ét surtout vers l’ouest, 
du bois en quantité suffisante 
pour tous les besoins des colons 

Donner le moindre aperçu dés 
richesses minières de tous genres 
dont il est fait mention dans le 
rapport de M. Crean exigerait 
un développement en dehors du 
cadre de cet article, 

‘Après lectüre du “Nouveau 
Nord-Ouest” on demeure convain- 
cu que cette région, vaste pour- 
tant, n’est encore qu’une fraction 
des territoires colonisables du 
nouveau “Nord-Ouest” qui servi- 
va, pour de longues années à ve- 
nir, de terre promise aux innom- 
brables colons qu’aitire ia magie 
du Canada. 

Et l’on ne peut se défendre 
d'un légitime orgueil national en 
songeant à l'avenir sans bornes 
qui semble réservé aux destinées 
canadiennes. 


LA POLITIQUE EXTE- 
RIEURE 


La république portugaise 
durera-t-elle ? 


IL y a république et république, 
Celle que les révolutionaires por- 
tugais viennent de proclamer à 
Lisbonne est, faut-il le dire, très 
différente de la république fran- 
çaise et de la république des 
États-Unis. Car il ne suffit pas 
de coller une étiquette rouge sur 
un ministère improvisé pour 
constituer un gouvernement répu- 
blicain, 

issue d’une conspiration mili- 
taire, d’un soulèvement  païtiel 
des troupes de terre et de mer, la 
[uouvelle république s’imposerä 
peut-être par la force au peuple 
portugais ; mais il est fort impro- 
bable qu'elle réalise cette condi- 
tion première de tout gouverne- 
ment républicain d’être basé sur 
le libre consentement des gouver- 
nés. Comme le fut jadis léphé- 
mère république espagnole, comi- 
me le sont aujourd’hui encore la 
plupart des républiques de PA 
mérique latine, la république por- 
tugaise sera forcément un gou- 
vernement autoritaire, une dicta- 
ture, plus ou moins déguisée. 

Pourrait-il en être autrement? 
La base même de tout gouverne 
ment populaire doit être le suf- 
frage universel, le libre exercice 
du droit de vote par des hommes 
suffisamment éclairés, suffisam- 
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[par année. Les scrips où warrants ne 


grand . “espoir de voir leurs : -SOu- 
hüits se réaliser, 

Si l'on peut juger de l'avenir 
de la république portugaise par 
le passé de la pseudo-république 
espagnole de Salmeron et de Cas- 
telar, les intellectuels qui ont ren- 
versé la monarchie dans la jour- 
née du 4 octobre auront à comp- 
ter demain avec les chefs de l’ar- 
mée et de la marine. Ceux-ci sont 
moins désintéressés et — disons- 
le—moins naïfs que les doctrinai- 
res républicains, Ils ne consenti. 
ront pas toujours à rester au se- 
cond plan, Ne faudrait-il pas: 
qu'ils fussent d'un désintéresse- 
ment invraisemblable pour ne pas 
se souvenir que c’est gràce à leur 
sabre que M. Braga a sucédé au 
roi Manuel? Il doit y avoir par- 
mi eux un général, Prim ou un. 
maréchal Serrgno à qui écherra 
demain ou après-demin le pou- 
voir dictatorial. TL sans doute 
trouverait-on aussi dans quelque 
garnison le général qui fera un 
jour la restauration portugaise 
comme Martinez Campos fit la: 
restauration espagnole. Car c’est 
surtout dans la péninsule ibéri- 
que l’histoire se répète et que 
les républiques sont éphémères. 
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Nous achetons les produits de 
ferme aux prix les plus élevés 


Nous sollicitons la visite. 
des fermiers 


ment instiits pour faire acte de 
citoyens en toute connaissance 
de cause, Or, l'immense majorité 
des Portugais, S0 p.c. dit-on, sont 
des illettrés, incapables d'exercer 
leurs droits politiques, 

La loi électorale de 1899 encore 
en vigueur fermait à ces illettrés 
l'accès du scrutin; il fallait sa- 
voir lire et écrire pour être admis 
à exercer le droit de vote. Le 
gouvernement de la pseudo-répu- 
blique de Lisbonne, s’il établis- 
sait le suffrage universel, s'il 
mettait des bulletins de vote dans 
les mains de ces illettrés, serait 
nécessairement à la merci de leur 
ignorance et de leurs préjugés. 
On peut croire qu’il évitera cet #- 
cueil; mais il admettra ainsi que 
le Portugal n’est pas mûr pour 
la république, 

On dit que les chefs du mouve- 
ment révolutionnaire du 4 octo- 
bre, devenus les chefs du gouver- 
nement provisoire sont des hom- 
mes honnêtes, désintéressés, ani- 
més des meilleures intentions. 
C'est fort possible, Mais on dit 
avssi que ce sont des doctrinai- 
res. des jacobins, persuadés qu’- 
ils remplissent une mission provi- 
dentielle. Le renversement de la 
monarchie et l'établissement de 
ia république étaient, chez eux, 
une idée fixe, à laquelle ils ont 
tout sacrifié. 

Rien de plus respectable que 
ces fortes convictions; seulement 
d‘histoire est là pour nous ap- 
\ prendre que les théoriciens de la 
révolution ont en général la vue 
très courte: leur manque de sens 
pratique en fait des gouvernants 
maladroits. Et il est à craindre 
que les hommes du 4 octobre ne 
puissent pas réaliser leurs - bon- 
nes intentions aussi facilement 
qu'ils le voudraient. 

D'après les dernières informa- 
tions, les gouvernements  euro- 
péens ne se montrent pas opposés 
à la reconnaissance de la républi- 
que portugaise. Ils attendront 
sans doute que le régime nou- 
veau soit quelque peu consolidé; 
mais si l’on s’en rapporte aux 
précédents établis depuis un de- 
mi-siècle, les cabinets européens 
reconnaîtront le gouvernement 
“Ge fait” installé à Lisbonne, 
sans attendre qu’il soit devenn 
un gouvernement “de droit.” On 
ne verra pas non plus, sauf peut- 
être à Berlin et à Vienne, se ma- 
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-|Ta France, l'Angleterre, l’Italie 
souhaiteront bonne chance au 
Portugal républicain, mais sans 


“La Lorraine” ,, .. .. ., Oct. 20 


“Chicago” ., .. ., .. .,. Oct. 29 
“La Provence” .. ,, .. 
Pour plus amples informations 
prière de s’adresser à 
M. RENE LEMARCHAND, au 
bureau de M. H. Milton Martin, 
agent. 24 Jasper ave. ÆE., KEd- 
monton. 
<< 
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VENTE DE TERRES D'ECOLE EN 
ALBERTA. 

AVIS PUBLIO est ici donné que des 
ventes aux cuchères de terres d'école 
auront lieu daus la province d’Alberta 
aux lieux et dates suivants : 

Vermillon, mardi 27 octobre 

Végreville, mardi ler novembre 

Tofeld, jeudi 8 novembre 

Edmonton, lundi 7 novembre 

Yorkton, vendredi 11 noveaubre 

Ces terres sont ulfertes par quarts de 
section et seront sujettes à Ia mise à 
prix mentionnée sur la liste. Elles 
seront mises en vente sans égard à 
toute personnes pouvant les occuper 
illégalement. 

Le Département se réserve le droit 
de retirer toute terre de ja vente ou 
d’y inclure toute autre terre, 

La vente ne comportera que les droits 
de surface et les terres seront sujettes 
à la réserve ordinaire en faveur de la 
Couronne. 


MODE DE PAIEMEMT, 

Un dixième comptant an moment de 
la vente et surplus en neuf versements 
annuels avec intérêt au taux de cinq 
pour cent par année, ledit intérôt étant 
culculé sur le iuontant du prix d'achat, 
qui de temps à autre demeure impayé: 
excepté au cas où la surface vendue 
n'excède pas quarante acres et dans ce 
cas le mode de paiement est un cin- 
quième comptant et le surplus est ver. 
sable en quatre versements annuels 
avec intérêt au taux de cinq pour cent 
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Toujours ‘at home 
212 Ave. Jasper Est. 

Lunch très élégant ponr hommes d'af. 
aires, sorvi à des prix populuires, 

Boau comptoir pour service rapide. 
Tables spécinles pour dames, 
Musique durant l'heure du funct 
l'après midi et le soir. Grème à ta 
glace, 

SANTIS & CONSTANT 
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#erout pas acceptes en paiement, Le; 
chèques ne seront pris que s'ils ont été 
acceptés par la banque sur laquelle ils 
seront tirés. 

Au moment où une parcelle de terre 
est adjugée l'acheteur doit immédiate- 
ment verser le somme de cent dollars 
au ciere de la vente, an cas contraire 
la terre serait immédiatement remise 
en vente, Dans ce but les personnes 
ayant l’intention d'acheter devront se 
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D | la terre retirée de la vente, 


ï; obtenues a" jennde adressée au se- 
dicrétaire du Ministère de l'Intérieur 
BI Ottawa, à -W. M. IT nten: 
M'idant des terres d'école, Wi 
Aa l'Agent des Terres du Domninion à 


D Ministère de l'Intérieur 


munir de chèques acceptés sur une 
banque incorporée du Canada, fait à 
leur ordre et payables an pair à l'en- 
droit de la vente, ou de billets de ban- 
qued’un chiffre aussi élevéque possible, 
Le surplus du versement comptant 
doit se faire en tout cas avant lu clô- 
ture de Ia vente, au cas contraire le 
dépot de cent dollars sera confisqué et 


Des listes et cûrtes indiquant les Ler- 
res offertes en vente pourront être 


ngram, surinten- 
innipeg ou 
Edmonton, 
Par ordre, 
P, G. KEYES, 
secrétaire 
Ottawa, 16 septem bre 1910, 


voyage à la Rivière la Paix. 
Nous pouvons vous faire épar- 


gner de argent. Nous l’avons fait 
pour de nombreuses personnes 
cette année, 

Nous connaissons exactement 
ce qu'il fant aux personnes de 
vant camper. 

Vous ne pouvez perdre 
gent avec nos prix. 

Fournisseurs pour les camps 

52 Avenue McDougall 
Téléphone 2853 
_ Sud-de‘la. Jasper 


d'ar, 


11 y avait une fois, commença 
la vieille amie, qui eontait déli- 
cieusement dans son parloir tran- 


quille, aux volets toujours demi: 


clos,—il y avait une fois, une fée, 
la blonde fée Elga qui, désireuse 
de donner la plus grande somme 
possible de bonheur à lune de 
ses -nouvelles filleules, la petite 
princèsse Lulette, fouillait minu- 
ieusement les mystérieuses ca- 
chettes de ses "avernesenchantées 
dans l'espoir d'y découvrir un 
précieux don. | 

Aux pieds du berceau  tressé 
dur, s’entassaient déjà, les voiles 
« dentelles tirés en fil ’ de la 
vierge, les vel'vrs somptuoui 
jamés de rayons de lune et, mi- 
rvitant d'un insoutenable éclat, 
l'escarboucle merveilleuse, qu’un 
lutin malicieux avait dérobée à 
la Vouivre, ce serpent ailé qui 
glisse dans les airs comme une 
lueur rapide, se baigne dans les 
flots comme une autre Mélusine 
et porte au front un diamant plus 
brillant qu'une. étoile. ue 

Les premières fées accourues 
avaient donné en partage, à Lu- 
lette, la beauté, la bonté; son 
père, le puissant Roméa, l'avait 
comblée de richessés: la blonde 
Elga cherchait en vain, Tout à 
coup, sa baguette magique latti- 
ra, d’un irrésistible et doux at- 
trait, vers l'angle le plus obscur 
de sa plus humble caverne et "sa 
main, fluette dans l'envol des 
manches endentellées, vint se 
poser sur un coffret de bois noir. 
Curieuse, Elga souleva le couver- 


cle: le reflet radieux de sa trou- 
# . 


anne 
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vaille anima ses prunelles d’eau 


claire et sa bouche d’aurore s’ou- 
vrit en un rire perlé. 

Lulette aurait son cadeau, plus 
soyeux que les étoffes de rêve, 
plus précieux que l’escarboucle 
de la Vouivre: deux fleurs, talis- 
mans de bonheur, 

En lui tendant ]la première, 
fleur immaculée faite de neige et 
de clarté, Elga dit à sa filleule, 

—Princesse, cette fleur a nom 
“Amitié” conservez-la dévotieu- 
sement. A elle, vous recourrerez 
dès que le mauvais sort vous me- 
nacera, et son influence adoucira 
Pamertume de vos peines. 

—Et celle-ci, demända Lulette 
en désignant l’autre fleur, dont 
les -pétales écarlates semblaient 
saigner, 

—-Celle-ci, et la blonde Elga 
hésita, celle-ci vous dira .son nom 
elle-même, lorsque Ia tempête 
laura secouée, Et alors, s’il res- 
te entre vos doigts la plus légère 
poussière de sa tige, refermez vo- 
tre main; cette poussière se 
transformera en un bel oiseau 
bleu. 7 


La princesse Lulette grandit. 
Elle devint la Belle Princesse que 
les .rois du voisinage enviaient 
pour eux ou pour leurs fils; mais 
Lulette, désireuse de connaître 
auparavant le nom de sa belle 
fleur sanglante, attendait, confi- 
ente, la bourrasque qui devait 
l'instruire. Alors, seulement, di- 


sait-elle, en possession du bel oi- 
seau bleu, elle ferait un choix 


parmi Îles jeunes souverains. , 
Et l’orage vint. | 
Un soir, le ciel se couvrit, au | 

nord, d’un voile épais et mouvant, | 

Lulette crut, un instant, à la vi] 


PRIX ET 


LE COURRIER 


00 


RÉ ARRÉRENERE EEE 


DE 


site d’un de ces seigneurs des ré-' 


gions boréales qui envoient en 
hérauts, des nuages et de la pluie. 
[1 n’en était rien. Le vent s'éle- 
va timide d’abord, puis violent. 
D'une seule rafale, il emporta les 
fleurs du parterre et Lulette, im- 
prudente, voulut tenter l'épreuve, 

Une écharpe de feu allait z6- 
brer l'arbre de justice qui se trou- 
vait au seuil du palais, d’un sou- 
rire la petite princesse l’arrêta 


et coquettement en entoura sa | 


tête fine; elle chaussa des mûles 
de drap d’or et, sans se soucier, 
elle descendit les degrés menant 
au parc. 

La tempête de plus en plus 
faisait rage. Les arbres s’abat- 
taïent avec des cris lugubres de 
choses qui meurent, des troncs 


mutilés barraient les allées. Lu-| 


lette, dont le coeur était bon, souf- 
fuit eo marvhuer sur ces détresses 
et, elle mosait retirer ses deux 
fleurs cachées sur son coeur pour 
les exposer aux éléments en fu- 
rie. La curiosité, cependant, 
l'emyporta sur la pitié. Avec d’in- 
finies précautions.elle entr’ouvrit 
ses voiles et 1à, en plein vent, elle 
offrit la belle fleur de neige et de 
clarté. .. 

Et la belle fleur demeura étin- 
cellante de neige givrée et de Ju- 
mière pure. 

Enhardie par cette épreuve 
victorieuse, Lulette n’hésita plus. 
Entre ses doigts menus, elle sai- 
sit la fleur éclatante, l’éleva jus- 
qu’à la hauteur de ses yeux, pro- 
fita d’une accalmie pour en ca- 


maintenant d’un étrange émoi, 
elle attendit la rafale qui descen. 
dait du Nord avec un épouvanta 
ble fracas. 

Et le coup de vent brutal arra- 
cha, une à une. ius reuges pétales. 

Avidement Lulette se pencha 
vurs la fleur mutilée, 

Amour! dit une voix harmo- 
nieuse. 

Mais déjà il n'était plus un 
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ACHETEZ AU PREMIER 


FAITES 


les profits vous-même 


Subdi 


Vision 


! TT. 2 


2] 


La subdivision G. T. P. est mise 


leur propre muison. 
vonstruiront leur demeure, 


lots à aucun prix. 


Rappelez-vous qu’ Edmonton 


de temps, 


seulement comptant; vous paior 
de 565.00. En cas de maladie vous obtiendrez une prolengation 


Re E 


sur le marché pour la première fois 


et c'est l'une des plus belles subdivisions jamais offertes au public. 


La subdivision G. T. P. est proche de l'emplacement des usines du 
G, T. P., qui, lorsqu'elles seront terminées, emploieront des milliers 
d'hommes. Les employés de chemins de fer possédent généralement 


La subdivision G. T. P. est précisément l'endroit où ces hommes 
Ou ne peut se procurer de meilleurs 


deviendra une vilte de 100,000 


habitants et cela très tot. Vous pouvez acheter des lots 
aujourd’hui dans la subdivision G. T, P. pour $ 65.00 dont $ 10.00 


ez le surplus en versements mensuels 


s 


EN VENTE PAR 


THE CANADIAN INVESTMENT GO, LTD, 


30 Avenue Jasper 0. Edmonton 
THE LOYAL LEGION INVESTMENT COMPANY 


240 Avenue Jasper E. Edmonton. 


LOUES® JEUDI 


resser son visage .et troublée, 


# 


20 OCTOBRE, 1910. 


C'est vrai. Les mots les 


Froissent l'amour qui vient de naître; 
Maïs tout l'infini nous pénètre 
Quand je rêve et quand vous songer. 


Ainsi qu’en sa jeune faiblesse 
L'écorce au moindre choc se fend, 
Le coeur, qui parfois reste enfant, 


Aux mots les plus tendres 


‘Car l’aveu que rien ne déflore 


Et dont rayonne la vertu 


Est celui qui, noblement tu, 


Va du silence même éclore. 


————— 


s : 


! , 

&: i : : 

atôme de poussière en sa main.|vez que nous possédons trois ca- 
Alors, la petite princesse se mit rac{ères: celui que nous avons, 
à pleurer doucement de bel oiseau [celui que nous croyons avoir et 


bleu promis par Elga. 
| MAGALI. 


PETIT COURRIER. 


Mira.—Vons êtes la bienvenue, objet à un teinturier. En le trai- 
le regrette de ne pouvoir vous el- l'{uont vous-même, vous risqueriez 
courager dans ce projet: la ecn-|4, lendommager. 2o Enfouissez 


puissance de la langue anglaise 
est indispensable pour obtenir cet 
emploi. 

J'insèrerai, volontiers, la peti- 
te note; rédigez-la vous-même et 
adressez-la directement. Désolée 
de vous obliger au<si imparfaite- 
ment, 

Jeanneton. — Ta carte est spi- 
rituelle; ma petite amie aussi, 
Combien plus elle le serait. enco- 
re, en ñne me cherchant pas que- 


relle à propos d’une faute typo: |luis à profit pour vous donner 
graphique dont je suis l’innocen. | satisfaction. 


te victime! 
Bonnes amitiés à Jeannette, 


Alouette. — Impossible de vous ment touchée, 


donner la petite, si petite joie... 
Le sujet est banal; le dévelop- 
pement loin d’être impeccable. 

Je vous tiens, au contraire, 
pour une imaginative très tendre 
et pour une petite personne de 
beaucoup de bon sens. Vous sa- 
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G. T. P 


$10 


COTIPTANT 


ET 


PAR MOIS 


LOTS TRES 
GRANDS 


SUBDIVISION 


- | Les Mots 


Car jamais ces mots ne pourront 
Que balbutier par nos lèvres 

Les espoirs fous, les vaines fièvres 
Dont l’ardeur nous brûle le front; 


ons de grace 


[jour d'Act 
plus. légers ° GRAND . us 
BILLETS DE PAQ 


RS 


067 | | sur 
LUNDI 31 OGTOBRE 1910 ovni enr 
Billets au prix de l'aller a 


simple plus un tiers pour 
le voyage aller et retour 
entre toutes les gares 


Billets en vente les 
28, 29, 30 et 31 octobre 
Validité du retour 
Mercredi 2 novembre 1910 


prix d’excursion 
en vente quotidiennement 
du 1! novembre au 31 décembre 1910 


se blesse; 


Validité du retour, cing mois 


Demandez renseignements détaillés 
en ce qui concerne les taux et location 
ainsi que les billets de traversée à 


ru Pour plus ampl î 
sa dresser à ples renseignements JE. PHILP ü 
J, F. PHILP Agent des voyageurs pour la ville - 
168 Avenue Jasper E. , 


Agent des voyageurs pour la vill 
158 Avenue Jasper E. 
Téléphone 4057 


Téléphone 4057. 


LEONCE DUPONT. 


celui que nous désirerions avoir! 
Il est permis de se perdre dans 
ces dédales! | 

Vous reviendrez, sans rancune, 
u’assurer de cette bonne amitié. 

l'icclle-Rose. — Notre amie 
vous recommande de confier cet 


les carottes dans du sable ou de 3) 


4 
4 x 2 n» Ver d 
la terre très sèche, 80 Suspendez Ni avÉ ge ] 


par la tige, en ayant soin que les 
choux ne se touchent pas. 40. 
“Mille questions d’étiquette” par 
Madame Sauvalle.- 

Je transmets vos remerciements 
à notre collaboratrice. \ 


l'ius vacure. — Je vous remer- 


Nous exposons les plus récentes créations en 
vêtements pour hommes et enfants 


Tous les articles exposés ont été faits spéciale 
ment pour nous par les manufacturiers. Jamais 


cie ue voire boue lettre, Les rien d’aussi parfait n’a été éxposé dans un magasin 
loisirs, si loisirs il y à, seront d’'Edmonton. Les couleurs des vêtements sont 


extrêmement variées: gris, bleu, brun, vert, etc. 
Lainages les plus fins, serges, tweed écossais, etc. 
Venez voir ces articles cette semaine. 


Complets Fit-Reform pour hommes 
8 18, 8 20, $ 22.50, $ 25.00 


Complets New Method, confection parfaite 
de $ 7 50 à $ 17.50 


Chapeaux, The Morris Leader-modèles d’au- 
tomne $ 2.00, $ 2.26 et $ 2.60 


Ces chapeaux se font en noir, bleu, brun, alpin, ete. Pous 
payez $ 2.50 dans les autres magasins pour les chapeaux que 
nous vendons $ 2.00. 


Sous-vêtements — Article spécial en belle 
laine, couleur naturelle; doux et confortable; 
toutes grandeurs le morcean; de $ 2.50 à $ 3.00 

Chemises — Articles des marques W. G.R. 
Cluet et Crescent:; couleurs noire et blanche et 
toutes les teintes de fantaisie. Grandeurs diver- 
ses de $ 1.00 à 2.60 


Pour les écoliers — Les parents qui désirent 
acheter des articles d'habillement quelconques 
pour les écoliers ne trouveront jamais une meil- 
leure occasion de le faire. 

Complets entièrement garantis de $ 2.50 à $ 9.00 


J. H. MORRIS & Co. 


La maison des bons vêtements 
2710-76 Avenue Jasper Est 


Téléphone 2901 et 1201 


Alon merci le meil- 
leur à voire petite sueur. Sa dé- 
livate attention ma délicieuse-|h 
Pour vous, bon|# 
souvenir. Û 

Amor, — Je n'ai plus l'adresse | 4 
du correspondant qui réclamait | 
de la lecture pour charlrer 8a s0- 
litude; mais, j'espère qu'après | 
uvoir lu ceci, il s’empressera de} 
mie {a renouveler et je lui expé- 
dirai aussitôt les revues. 

Ce sera tout plaisir pour moi |} 
de fuire plus ample connaissance | 
avec l'intelligente jeune fille que | 4 
vous paraissez être, & 

Aline D. — Les documents vous | à 
furent retournés par retour du} 
courrier, L'envoi est-il parvenu. 
Je vous écrirai plus longuement, 
prochainement, ; 

Angevine. — Je souhaite à ce | S 
beau courage de aurer toujours |BR 
et de mettre en fuite les vilains |Îls 
points noirs. L 

Hé oui! j'ai souvenance de la | 
coiffe légère, “papillon de dentel- | 
le aux longues ailes blanches qui, | 5 
répondant à l'appel des cloches, [È 
le dimanche, a l'air, par des che-|f 
mins, de butiner aux branches = 
l'or brun des ajoncs et l’or plus 
clair des genêts”’—Gardez Jpré- 
cieusement votre précieuse reli- 
que. 

Remerciez votre maman gt 
croyez-Mmoi amicalement votre 
MAGALI. 


Jour d'Actions de grace sam 
EXCURSIONS || 


4 PAR LE CHEMIN DE FER 


| 


QUINCAILLERIE_ HARNAIS 


Assortiment complet de quincaillerie de tous geures ; peintures, 
huiles, vitres, poêles, fournaises, casseroles, outils pour charpentiers et 
sonstructeurs, etc. 

Harnais légers et lourds, sellerie de tous genres. 

Nous avons les articles que veus désirez. 


Votre visite sera la bisnvenue 


À Rue Principale Sud VEGREVILLE, 


ALTA. Æ 


Prix d’un billet simple plus 

un tiers pour le voyage aller | : 

et retour entre toutes Les 
gares du Canada. 


CREER TE 


Re NES Eu PRE + PURE ee Le OR NS VE prs  ET 
. ARSENAULT, A. C. LARIVIERE. 
Ancien Assistant au Bureau 


des Terres du Gouvernement. ‘ 


L. ARSENAULT & Co. 
THE LAND MEN” 


Nous achetons et vendons fermes, maisons, lots de 
ville, limites à bois, terrains miniers, etc. etc. 


TOUJOURS EN MAIN SCRIPS DE METIS ET SUD-AFRICAIN. 
Bureau principal pour informations de tous $enres 
CORRESPONDANCE SOLLICITÉE. 


BUREAU: 132 Ave Jasper Ouest 
EDM 


SEE DAT 


J. A. LESSARD. 


Billets en vente du 


28 au 31 octobre 1910 - 

Validité du retour 2 Novembre 1910 | ES 

Demandez tous renseignements à  |E 
W. C. DODDS 

Agent des voyageurs du C. N. R. 

115 Avenue Jasper E. 5 

EDMONTON, ALTA. Téléphone 1712 ; 


ON DEMANDE un instituteur 
ou une institutrice pour le lac 
&t. Vincent. Salaire de $50.00 |! 
par mois ou plus. Doit: connat- || 
tre les deux langues. 

S’adresser à M. Pierre Gouin, |E 
Lac St. Vincent, Alta. nu 


Téléphone 4227. 


LA SITUATION POLITIQUE 
CANADIENNE.. 


(Suite de la page 3) 


. dans lu n'esure où le permettra 
la pratique de l'autonomie locale 
qui a te un facteur tellement 
biissant dans la constitution de 
iunité impériale.” 

Messieurs, dans ce mémoire, 
vous le voyez, nous déclarons que 
nous  r’entendions nullement 
nous soustraire aux obligations 
qui incombent à tout pays de dé- 
fendre son territoire; que nous a- 
vions déjà organisé une milice; 
que nous étions prêts à entre- 
prendre la défense navale égale- 
ment, mais que nous le ferions 
toujours en suivant et en mainte- 
nant le principe de notre autono- 
mie locale. 


En outre, Messieurs, dans cette 
loi est-il un seui mot qui donne 
à la Grande Bretagne ce que la 
Grande Bretagne demandait en 
1902; l’organisation d’une mari- 
ne de guerre mise à la disposition 
du bureau de la guerre? Pas un 
mot. , 

: Y a-til un seul mot qui donne 
à la Grande Bretagne, comme 
elle le demandait en 1/02, une 
contribution à la marine navale? 

Pas un mot. 

YŸ a-t-il dans cette loi un seul 
mot qui enlève le contrôle de la 
marine au gouvernement, au par- 
lement, et au peuple du Canada? 

Pas un seul mot 


Oui, il y a quelque chose de 
changé; mais ceux qui sont chan- 
gés, ce n’est pas le ministère, ce 
ne sont pas les ministres, ceux 
qui sont changés, ce ne sont pas 
ceux qui ont passé la loi, ce ne 
sont pas ceux qui ont voté la loi; 
ceux qui sont changés sont ceux 
qui approuvaient la politique que 
je viens de vous énumérer, et qui 
maintenant désapprouvent cette 
loi; et le motif de ce changement, 
la seule raison de ce changement 
c’est qu’aiors ils étaient libéraux, 
et que maintenant ils sont deve- 
nus des castors. 

LA RAISON D’ETRE DE LA 
LOI NAVALE. 

Quelle est la raison d'Etat, 
que nous avons eue pour proposer 
de voter cette loi du service na- 
val: 

Voilà, Messieurs, une question 
sur laquelle les esprits supérieurs 
peuvent se prononcer, peuvent 
discuter; et, je suis ici avec vous 
pour la discuter 

La raison, Messieurs, pour 1a- 


“ 


ACRE DE 


Notre liste de fermes, 


quelle nous avons proposé ia loi 
du service naval, en 1910, vous 
l'avez trouvée dans le mémoire que 
je vous ai lu tout à l'heure lors- 
que nous disions que nous propo- 
sions d'organiser une défense na- 
vale à mesure que nous augmen- 
terions en population et en ri- 
chesse, 

Cette loi, proposée en 1902, en 
1908 et en 1910, huit ans seule 
ment se sont écoulés depuis sa 
première proposition. Huit ans, 
Messieurs, dans la vie d’un peu- 
ple c'est une minute, c’est une se- 
conde; mais, dans cette minute, 
dans cette seconde, le Canada a 
fait un progrès de géant. 

Nous sommes dans des condi- 
tions bien différentes de celles 
dans lesqueiles nous étions en 
1902; nous avons augmenté de 
population et nous avons aug- 
inenté de richesse, . 

Notre population a augmenté 
de plus de trente pour cent; no- 
tre revenu a augmenté de plus de 
cent pour cent. En 1902, notre 
Population, telle que constatée 
par le recensement de l’année 
précédente, était de cinq millions 
rois cent soixante-quinze mille; 
en 1910, je n'ai pas d’hésitation 
à dire que notre population, à 
l'heure oû je vous parle, est d’au 
moins huit millions d’habitants. 

Notre revenu, en 1902, était de 
cinquante-huit millions; pour 
l'année fiscale qui s'est terminée 
au trente-et-un mars de l’année 
dernière, nos revenus se chif- 
fraient à une somme de plus de 
cent millions. Et, cette année, 
l'année qui se terminera le tren- 
te-et-un mars prochain, je n'ai 
pas d’hésitation à dire que notre 


CE 


tion de pouvoir défendre son ter- 
ritoire, c'est le devoir de toute 
nation qui a un territoire mari- 
time de s'organiser en un service 
de défense navale. 


Cette obligation est acceptée 
par toutes les grandes puissan- 
cés: l'Angleterre, l'Allemagne, 
PAutriche, la Hongrie, la Fran- 
ce et l’Italie, et même par les 
Puissances de second ordre, quel- 
que soit leur rang et leur étendue 
territoriale; à l'heure qu’il est la 
Suède, la Norvège, le Danemark, 
et même le Portugal, maintien- 
nent leurs puissances et recon- 
naissent qu’ils doivent avoir une 
défense territoriale et qu’il est de 
leur devoir de maintenir et d’or- 
ganiser un service naval. 

‘Eh bien, Messieurs, c’est la po- 
sition que nous affirmons mainte- 
nant, que chaque nation est obli- 
gée de pourvoir à sa défense na- 
tionale, et cette position est tel- 
lement forte, est tellement saine 


est tellement pratique que M. 
Bourassa a cru que le seul moy- 
en de la combattre était d’affir- 
aner que nous n’étions pas une 
nation, Dans son discours pro- 
noncé à Antigonish, M. Bourassa 
a prononcé ces paroles: “que 
nous ne sommes pas UR Pays, que 
nous ne sommes pas même la plus 
petite nation, que nous ne pou- 
Yons pas nous gouverner, nous- 
mêmes sans en avoir la permis- 
sion et que nous étions sujets aux 
décisions de l’Empire Britanni- 
que.” 

Et ceci, après des luttes que 
nous avons soutenues afin d’avoir 
le droit de nous gouverner! 


revenu sera d'au moins cent dou- |Ë: 


ze millions. 


Eh bien, Messieurs, voici 


raisons, comme je l’ai dit dans le |& 


mémoire, pourquoi, en 1910 nous |Eà 


avons accompli l’oeuvre que nous |ÉS 
disions devoir accomplir en 1902, |Ë4 


Mais ‘il y a plus. 
LE DEVOIR D’UNE NATION 


"A y a une autre raison, plus 
péremptoire et plus définitive 


que celle-là, c’est que nous avons | 


augmenté moralement comme 


nous avons augmenté en nombre |# l 


et en richesse. 
I] y aurait peut-être eu lieu 
avoir quelques hésitations, 


parle, Messieurs, qui peut en dou- 


ter, nous sommes devenus une | 


nation. 


Or, c’est le devoir de toute na-|[f 


Cette magnifique propriété est actu- 


ellement offerte en vente par 


BLOCS DE 1 ACRE 


afin de permettre aux acheteurs de di- 


viser leur terrain en lots l’an prochain. 


Pourquoi acheter un lot 
| quand vous pouvez 
acheter un 


TERRAIN 


aussi près d'Edmonton? 


en |fe 
1902, mais, à l’heure où je vous | 


améliorées ou non, 


mois de novembre. 


STRELT 


Quecte 


LE COURRIER 


Nous payons des prix élevés pour tous les envois 
de fourrures qui nous sont faits. 


Demandez notre liste de prix qui sera publiée au 


Nous sommes en relations avec toutes les 
grandes maisons de fourrures du monde. 


et de lots de 


_LOUEST 


Messieurs, d’après M. Bouras- 
sa, nous ne sommes donc guère 
plus que les Iles de la Guyane, de 
la Jamaique, les Iles Sous-le- 
Vent, les Iles Bermudes et que 
toutes ces autres colonies qui for- 
ment partie de l’Empire Britan- 
nique, mais que l’on désigne en- 
core sous de nom de Crown Colo- 
nies et qui sont gouvernés par 
Downing Street, de même que 
nous l’étions lorsque M. Papi. 
neau a attaqué ce régime avec 
tant de raison, avec tant d’élo- 
quence. 


Quand M. Bourassa affirme 
que nous ne sommes pas une na- 
tion, je lui rétorque que M. Bou- 
rassa ne connaît pas, ou plutôt 
méconnaît l’histoire de son pays. 
La raison pour laquelle M. Bou- 
rassa prétend que nous ne som- 
mes pas une nation c'est que nous 
sommes encore sous la dépendan- 
ce de l'Angleterre, C’est vrai que 
nous sommes sous la dépendance 
politique de l’Angleterre, mais 
nous sommes législativement in- 


-dépendants, Monsieur Bourasssa 


le sait parfaitement. Nous a- 
vons, Messieurs, nous Canadiens, 
non pas marché dans les sentiers 
battus, nous avons tracé notre 
propre sillon comme ceux qui 
saut devenus une nation après 
un développement normal, nous 
avons réussi à devenir une nation 
sinplement par négociation. 


Quand Robert Baldwin et Hyp- 
polite Lafontaine demandèrent 


ie gouvernement responsable, ils 
demandèrent pour ce pays d’être 
vouverné par une administration 
qui fut responsable, non pas au 
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634 Deuxième rue 
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bureau des colonies, mais au peu- 
pile canadien lui-même, Baldwin 
e- Lafontaine ouvraient une nou- 
velle page dans l’histoire du mon- 
ce, 

.Oùi, messieurs, je l’affirme ici, 
ce progrès dans l’histoire du 
monde était rendu aussi loin qu’- 
il pouvait aller. 

Cherchez un pays où une colo- 
nie a obtenu de faire ses pro- 
rres traités de commerce? Vous 
u’en trouverez pas. 

Cherchez un pays où une colo- 
uie a obtenu le droit d’avoir un 
gouvernement responsable pour 
son propre peuple? Vous n’en 
trouverez pas. Il n’y a que dans 
l'empire britannique où la chose 
se soit trouvée et c’est le Cana- 
da qui a été le pionnier de cette 
politique nouvelle, 

Nous avons une population de 
huit millions; nous avons un ter- 
ritoire qui couvre tout un conti- 
nent; nous avons le pouvoir de 
faire nos lois; nous avons le pou- 
voir de nous administrer nous- 
mêmes; nous avons le pouvoir de 
faire nos traités de commerce et 
cependant nous ne serions pas u- 
ne nation! 


LE CANADA ET LES GUER- 
RES DE L'EMPIRE. 


Maintenant, messieurs, passons 
à un autre point. On vous dit et 
on répète dans les campagnes que 
notre marine, d’après les disposi- 
tions de la loi, va être obligée de 
prendre part à toutes les guerres 
de la Grande-Bretagne. Je suis 
informé qu’il y a bien des pleurs 
de versés aux portes des églises, 
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-DONNERA LE PREMIER 


CONGERT DE LA SAISON 
LE MERCREDI 2 NOVEMBRE 1910 
à la SALLE DE L’ECOLE séparée 


Les meilleurs amateurs locaux sont inscrits au programme 
L'accompagnement sera fourni par un orchestre spécial 
Les billets sont en vente chez 
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de ce temps-ci, sur le sort de nos 
pauvres jeunes gens qui vont de- 
venir de la chair à canon. Je suis 
informé que les nationalistes af 
firment que tous les jeunes gens 
vont être forcés de monter sur les 
navires du guerre, et que tous les 
navires de guerre vont être forcés 
de prendre part à toutes les guer- 
res de la Grande-Bretagne. Et 
pour ajouter à l'horreur de cette 
perspective on a fait des calculs 
par lesquels on : affirme que la 
Grande Bretagne est en guerre 
tous les quatre ans. 

Messieurs, Cicéron avait coutu- 
me de dire, de son temps, dans 


l’ancienne Rome, que deux augu-|. 


res ne pouvaient .se rencontrer 
sans se rire au nez. Je suis Con- 
vaincu que deux castors, après u- 
ne de ces assemblées, ne peuvent 
pas se rencontrer sans éclater 
de rire également. 

Mais, Messieurs, est-il vrai de 
dire, d’après cette loi de la mari- 
ne que notre flotte une fois orga- 
nisée sera obligée de prendre part 
à toutes les guerres de l'Empire? 
Messieurs, voici la loi;—-Le con- 


trôle, d’après rette loi de la mari-| 


ne canadienne, appartient au gou- 
vernement du Cansda et voici la 
clause 23: 

“En temps critique, le gouver- 
neur en conseil peut mettre la 
marine ou en mettre toute partie 
que ce soit, à la disposition de 
Sa Majesté pour service général 
dans la marine royale.” 


Le gouvernement du Canada, 
le Parlement du Canada, le peu- 
ple du Canada, peut mettre no- 
tre marine au service du Roi, 
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I n’y à qu’un nombre limité de sièges réservés. 


Notre dernière subdivision “Hem- 
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mais personne autre ne peut le 
faire; et venir nous dire que no- 
tre marine est obligée, d’après 
catte loi, de prendre part à tou- 
tes les guerres de l’Empire, c'est 
simplement, encore une fois, se 
moquer du public. 
LE COUT DE LA MARINE. 


Passons à un autre point: Le 
coût de la marine canadienne, 
Ah!sur ce point également j'ai 
entendu bien des pleurs, j'ai vu 
couler bien des larmes: on nous 
dit que nous allons être obligés 
d’emprunter, de taxer le peuple 
canadien pour subvenir aux frais 
de la marine. 

Messieurs, il y a marine et ma- 
rine comme il y a fagoit et fagot. 


L’Angleterre, la France, l’Alle- 
magne, dépensent aujourd’hui en 
armements militaires, tant sur 
mer que sur terre, 50 p.c., de 
leurs revenus. Je ne demande 
pas 50 p.c. du revenu. du Canada 
pour l’appliquer à cette marine, 


Messieurs, combien allons-nous 
prendre sur les revenus du Cana- 
da, pour subvenir à cette Marine? 

Les grandes puissances pren- 
nent 50 p.c. Allons-nous prendre 
25 p.c.? 


Non; allons-nous prendre 20 p. 
c.? Pas 20 p.c 15 p.c.? Pas mt- 
me 15 p.c., ni 10, ni 5. Nous al- 
lons prendre 3 millions par an- 
née. Nous avons eu l’an dernier 
cent millions de revenus, cela fait 
juste trois pour cent que nous al- 
lons prendre pour subvenir aux 
besoins de la marine; trois pour 
cent du revenu. 


(Fin à la page 8) 
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priggs” a été entièrement vendue en 
quelques semaines et se vend de nou- 
veau le triple du prix payé par les pre- 


miers acheteurs il y a quelques mois. 


Ceci est üne preuve suffisante que 
nous ne vendons nos propriétés 
foncières qu’en gros seulement. 
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Notre distingué confrère, M. 


Georges Dupuy, publie dans le 


“Jrigarv”, de Paris, une page ex- 
quise sur Vancouver que nos lec- 
teurs goûteront, nous mwen dou- 
{ous pas: ‘ 

J'ui habité deux inois, durant 
l'été de 1900, cette petite ville si- 
lencieuse cachée au creux d’un 
fiord du Pacifique. Vancouver, 
il y a dix ans, comptait dix-neuf 
mille Ames, sujets britanniques 
pour la plupart, quelques cana- 
diens-français et beancoup de 
Chinois, C’était une bonne ville 
caline, assise à l'extrême ouest 
du Dominion, tout en bois, un 
peu menue, ‘rois rües seule. 
ment, où se tenait le commerce, 
étaient constituées. Les deux 
batiments les plus imposants é- 
tuieut deux banques concurren- 
tes, situées face à face, puis des 
bars, quatre hôtels, des bouchers 
dont létal attirait les mouches, 
des épiciers chez qui dominait 
l'odeur des fruits trop-mûrs ar- 
rivés de Californie, des ‘’essay 
offices” oû on analysait les mor- 
œuux de minerai reçus des col- 
lines avoisinantes. Le reste était 
vecupés par des négociants de 
vindre envergure; marchands 
d'armes et de cannes à pêche, ci 
reurs de bottes, vendeurs de 
journaux, tireuses de cartes, tail- 
leurs accroupis sous des cages 
d'escalier, un colonel authentique 
mais wappartenant plus de- 
puis des ans à l’armée des Etats- 
Uuis et qui, à présent,trafiquait 
daus la chaussure; effectuant des 
réparations en tous genres au 
prix le plus raisonnable. 

Alentour se groupaient  quel- 
ques églises, les tennis, et; sur 
des pelouses toujours vertes, ces 
cutiages- coquets, confortables, 
que savent seuls ériger les An- 
glais du vieux monde. 

lors la ville, c'était la forêt 
vierge, la forêt millénaire, dont 
la hache du Lbücheron avait ro- 
gné de larges bandes, en suivant 
ie contour des baies. A travers 
cet amas d'arbres aux immenses 
pras cassés, fracturés, les arpen- 
teurs avaient, avec une sérénité 
virfaite, jalonné des avenues, pi- 
qué des poteaux indiquant le nom 
de la voie future. Sur des em- 
placèments rasés par lincendie 
vu iraça des squares. 

Par la cité, pas un bruit, que 
celui du train à troley et le zin- 
ain monotone, lamentable, des 
scies circulaires. . Dès l’origine, 
à Vancouver, il y eut des scieries 
partout; on tranchait, on débi- 
tait, de long, de travers, des 
“tirs” de cent mètres de haut, 
vieux de quatre siècles et magni- 
fiquement sains, des cèdres gé- 
anis atteignant six pieds de dia- 
mètre en leur milien. La sève 
résineuse, les baumes, les essen 
ses des grands arbres  répan 
daient une odeur douce sur 13 
ville, 

Un peuple simple, tranquille 
ment affairé, circulait, Des che 
vaux de sang, à longue queue, at- 
telés à de légers buggies, prome 
naient, au pas, d’heureuses famil- 
les, et j’admirais ces jeunes fil 
les anglaises, À bicyclette, sur 
Vasphalte de Cordova stree. 
leur longue jupe fendue flottant 
au mouvement invisible des jam 
bes, gracieuses, glissant au ras 
du sol comme des hirondelles: 

La moindre ruelle en pente 
vous descendait au bord de l’eau, 
huileuse, surmontée de mouettes 
tournoyantes, À la baie dont les 
reflets de soie variaient d’inten- 
sité selon les nuages et l'heure 
Sur cette eau molle, de grands 
navires blanes, dolents, venus du 
Japon, d'Honolulu ou des Aléov 
tiennes sonmolaient. La masse 
sombre des Olympics se dressail 
dans le fond, avec de hauts som 
mets coiffés de ronds de brume 

J’ai joui Ià de quelques belles 
heures de calme exotique, dans 
cette odeur de bois scié, de bois 
flotté. J’habitais un hôtel mo 
este dont la terrasse, le soir, 6 
tait encombrée de mineurs bou 
eux et pensifs. La même troupe 
de l'Armée du Salut revenait, a 
près le crépuscule, psalmodier et 
gémir sur le trottoir d'en face, 
Par intevmittences, troïs filles, 
longues et plates, entonnaient un 

psaume, soutenues par l’accor 
‘déon, “Chaque matin un jeune 
Chinoïîs apportait dans ma cham 
bre du enfé noir et des tartines. 
Il était minmtieusement propre, 
très soigné sur soi-même, arboraît 
un. sourire. continuel et, quand il 


‘construction 


avait refermé la porte, une loin- 
faine odeur de poivre, d’oeillet, 
de santal ,traînait près du lit, 
comme ‘un rêve d'Orient à peine 
dégagé de mon sommeil. 

À la place de cet aimable sou 
venir, je trouve aujourd’hui une 
métropole monstrueuse, Les cal- 
nes promeneurs qui descendaïient 
les trottoirs de planches, à lon- 
gues enjambées, 3 pipe aux 
dents, ne sont plus là. Vancon- 
ver possède cent soixante mille 
habitants; avant l'hiver, il y en 
aura deux eént-mille, On a cons- 
truit des maisons à 15 étages, on 
assemble sur tous les points de 
hautes carcasses en fer. Les 
anciennes rues jonchées d’arbres 
morts sont bâties, habitées depuis 
longiemps. On a repoussé Ia fo 
vêt en lui brûlant les’ jambes 
jusqu'à complète incinération; 
les pauvres Indiens pêcheurs se 
sont enfuis. Des usines, des ‘“wa- 
rchouses” et encore des scieries 
sont en rumeur contre le gigan 
tesque rideau des arbres, Les 
lignes de tramways ont été pro 
longées, quintuplées. Une foule 
bruyante et bourrue s'écoule par 
la cité, eumme une lave chaude. 
Cinquante boîtes à loger les voy 
ageurs haussent leurs terrasses 
vers les nues «et annoncent eÿ 
grandes lettres leurs mille cham- 
bres à cloisons de carton, d’une 
capacité maximum de trois mè 
tres cubes. Le prix de toutes 
choses, de toutes denrées est scan- 
daleux. Le barbier installé dans 
un sous-sol humide, qui en ma 
niant le rasoir se regarde daus 
la glace et vous envoie à la figu: 
re sa fumée de cigare. à l'impu- 
dence de réclamer pour ses ser 
vices un quart de dollar. Dans 
des restaurants sombres, où on 
sert la pratique sur des bancs, 
sans linge sur la table, avec des 
serviettes en papier chinois et u- 
ne vaisselle mal essuyée ,la tasse 
de thé et les oeufs à la coque 
sont tarifés trois francs. 

“l'aire de largent!!!” Make 
money!!! Vancouver fait de l’ar- 
gent! Vancouver est en pleine 
folie. Sa griffe est tendue pour 
saisir vos pièces d’ôr. Vancouver 
est comme une charmante vierge 
connue à d'anciens jours et qu’- 
on revoit couverte de brocarts, i- 
vre, engraissée et quémandeuse. 
, Que lui est-il done arrivé, à Ia 
malheureuse ? 

Il lui est arrivé cette chose in- 
éluciable: les Américains sont 
venus... 

La passion première de l’Amé- 
ricain, son péché capital, c'est 
spéculer, faire “gonfler” l'argent. 
C'est son sport favori. C'est 1à 
où il goûte le plus de joie, il 
n’aime que percer. construire, 
créer des villes, enfanter des che- 
mins de fer, 11 entraîne tout à 
sa suite. 


LETTRE DE SASKAT- 
CHEWAN 


APPEL A NOS COMPATRIO- 
TES 
(C'orrespondance spéciale) 

St. Isidore de Bellevue, Sask. 
16 octobre.—St. Isidore de Belle- 
vue dans la Saskatchewan est u- 
ne des paroisses de langue fran- 
çaise les plus avantageuses pour 
les colons au point de vue agri- 
cole. Le sol est très riche, rap- 
portant jusqu’à 45 minots de 
blé à l’acre, les légumes y pous- 
sent d'une grosseur étonnante; il 
y a du bois en quantité et de la 
belle eau en abondance. C’est lun 
des endroits de l'Ouest qui con: 
viennent le mieux à nos Canadiens 

de la province de Québec. 

Un chemin de fer, qui est en 
actucltement. va 
traverser Bellevue au printemps 
prochain. Ce qui va tout de sui- 
te faire augmenter les terres de 
$5 de Pacrr, C’est le moment 
d'acheter maintenant. Les ter: 
res se vendent à raison de $11 de 
Vacre et plus. Que les Canadiens 
profitent des excursions de et 
automne pour venir en grand 
nombre prendre leur part dans 
ce grand nord-ouest où les An- 
glais, les Américains et autres 
viennent en foule acheter nos 
terres par milles carrés. 

Outre les âvantages agricoles, 
il y a place ici pour les commer- 
çants. Pour le printemps  pro- 
chain, nous aurons besoin d’nn 
marchand de.bois, d’un marchand 
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général, d’un agent de machines 
agricoles, d’un forgeron, d’un sel- 
lier, d’un cordonnier, d’un mé- 


Îdecin avec pharmacie, ete. 


Pourquoi laisser ces diverses 
branches d'activité entre les 
mains d'étrangers ? 

À Montréal ou aïlleurs, nous 
pouvons trouver des gens qui 
puissent avantageusement établir 
ces maisons de commerce et y fai- 
re en peu d'années, une belle for- 
tune. N'oubliez pas qu'il y à iei 
un rayon de 15 milles où l’on 
trouve déjà une forte population 
fui alimentera ce village ou cette 
ville en perspective.  L’Ouest 
fait des progrès à pas de géant. 
Ce que Sir Wilfrid raconte dans 
sa lettre d'impression est exact. 
Les villes sortent de terre comme 
par enchantement. Ce n’est pas 
étonnant, quand on sait que trois 
cent mille colons arrivent par 
année dans l'Ouest. 


Une belle église vient 
finie et coûte $5,000. Il y a un 
prêtre résidant à qui la popula- 
tion vient de bâtir un‘ coquet 
presbytère. Nous avons une é- 
cole catholique, tenue par un 
maîlre catholique, et of l’on en- 
seigne l'anglais, le français et le 
cathéchisme, Ce 


d’être 


Compatriotr: qe la pro nucs de 
Québec, venez vous établir -dans 
POuest. Vous y trouverez pour 
vos enfants des terres où ils pour- 
ront s'établir autour de vous et 
devenir leur propre maître en 
quelques années. Ce qui est bon 
pour les Anglais et les Améri- 
cains qui sont intelligents et 
hommes d'affaire, doît l’être aus- 
si pour un Canadien. Venez voir 
et jugez par vous-même, Rendez- 
vous sur les lieux; ne prêtez pas 
l'oreille à tous ces vains parleurs 
qui pérorent sur tout et qui ne 
connaissent rien. Au lieu d’ache- 
ter 100 arpents. pour $3,000, 
&5,000 ou $7,000, vous aurez ici 
de bien meilleures terres de 160 
acres pour $1000 ou $1200, et si 
vous voulez vous diriger vers des 
homesteads vous pouvez avoir 160 
acres pour $10. Encore une fois 
venez et voyez et vous serez Si 
tisfaits. 

A. CLEROUX. 


| NOS COMPATRIOTES DANS 


L'OUEST. 


L'hon. A. F. Forget, ex-Licute- 
nant-gouverneur de Saskat- 
chewan. 


N 
Une dépêche de Régina annon- 
ce que M. George W. Brown, lun 


COMMISSION DES PECHERIES DU 
DOMINION. 


Hon. Tomas H. MCGUIRE. 
Dr. Eusrox SISLEY, 
Commissaires, 
Prof, EnwARD E, PRINCE, 
Président. 


La commission des Pêcheries, nom- 
mée par le Gouvernement du Domini- 
on pour enquêter sur les pécheries dans 
les provinces d’Alberta et de Saskat« 
chewan, siègera aux lieux et dates ci- 
après dans le but de recueillir des té- 
moignages: 

Hôtel de ville, Wetaskiwin, lundi 10 

octobre, 10 h. 30 am. 

Hôtel de ville, Lacombe, mardi 11 
octobre, 8 h. p.m. 

Hôtel de ville, Red Deer, jendi 13 
octobre, 2h, p.m. 

* Hôtel du C. P.R, Banff, lundi 17 
octobre, 2 h. p.m. 

Chambre de Commerce, Calgary, 
jeudi 20 octobre, 10 h. a.m.,2h. 
pau. et8h, pan. ; 

Chambre de Commerce, Calgary, 
vendredi 21 octobre, 10 h. am. 

High River, samedi 22 octobre, 2 h. 

AU 
Mhclcod, lundi 24 octobre, 10h, a.im, 
Medicine Hat, ‘lundi 24 octobre, 8 h. 
,1n, 

sit Current, 
8h. p.m. 

Fort Qu'Appelle, jeudi 
10 h, 30 am, 

Arcola, vendredi 28 octobre, 2h, pu, 

Lumsden,samedi29octobre, 10h, p.m, 

Hôtel de ville, Régina, lundi 31 octo- 
bre, 10 h. a.m. 


La Commission sera prête à entendre 
les témoignages de toutes les parties 
intéressées et spécialement des pê- 
cheurs, colons et autres, sur les condi- 
tious passées et présentes des eaux lo- 
cales, variétés de poissons, rareté ou 
abondance, époques et lieux du frai, 
conditions favorables ef défavorables, 
barrages, ete,, ainsi que les suggestions 
quant aux meilleurs moyens d'amélio- 
rer la production des pêcheries, l'intro- 
duction d'espèces désirables, la règle- 
mentation de Pusage des nasses, filets, 


mardi 25 octobre, 


27 octobre, 


lu destruction des espèces de poissons | 
destructeurs, La commission enteudra) È 


également toutes informations qni, 
duns l'esprit des Oommissaires, pour- 
ront être recommandées comme aimé- 
liorations aux règlements des Pûcheries 
pour une meilleure protestion des p6- 
cheries dans les lacs et rivièies des 
deux provinces. 

Des témoignages relatifs à l'état pré- 
sent et passé des pêcheries, à la ques- 
tion des opérations de pêche comimer- 
einles contre les besoins domestiques 
(du colon), aux sortes de licences et de 
permis de pêche désirables ct aux vues 
de l'ineubation artificielle et de l'éle- 
vage des variétés de poissons désira- 
bles, sont spécialement désirées par ln 
Commission, . 

J'ontes personnes ayant des rensei- 
gnements à offrir et désirant vendre 
des témoignages seront entendues aux 
géances publiques, les documents, péti- 
tions, etc., seront également reçus, 
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des avocats les plus en vue de la 
Saskatchewan, vienf d’être asser- 
menté comme Lieutenant-gouver- 


neur de Ta province voisine, en 
remplacement de l’hon. A. IE. 
Forget. 


-L’hon. M. Forget, en quittant 
ses hautes fonctions, emporte a- 
vec lui des regrets unanimes de 
tous ceux qui ont pu apprécier 
avec quel tact et quelle courtoi- 
sie il fut durant de longues an- 
nées l’hôte de la Maison dun Gou- 
vernement de Régina. 

La longue carrière officielle de 
l'ex-Lieutenant-gouverneur de 
Saskatchewan est d'ailleurs fort 
brillante at contribue grandement 
à assurer le bon renom de notre 
nationalité au milieu de nos com- 
patriotes de langne étrangère de 
l'Ouest. 

Né à Marieville, Qué. le 12 no- 
vembre 1S847, lhon, Amédée Im- 
manuel Forget étudia 1è droit au 
bureau de feu J. A. Chapleau et 
fut admis au Barreau en 181. 
Pendant plusieurs années le jeu- 
ne avoeat fut secrétaire de cette 
association distinguée, Jn 1875, 
il fut nommé secrétaire de 
Commission des affaires Métisses 
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du Manitoba ct,en 1885 il devint 


Vun des commissaires chargés du 
règlement des réclamations des 
Métis .des Territoires. 


Lors de. lorganisation du gou- 
vermement des Territoires en oc- 
tôobre 1876, il fut nommé greffier 
du Conseil et secrétaire du Lieu 
tenant-gouverneur Laird, qu'il ac- 
compagna au siège du gouverne- 
ment, qui était alors à Batile- 
ford, où l’on voit encôre la rési- 
dence du gonverneur, Par ja 
suite, il devint greftier de l’As- 
semblée Législative à KRégina, el 
en 1888 il fut nommé assistant- 
connuissaire des affaires indien- 
nes du Manitoba et des Territui- 
res. In 1893, il était appelé à 
sièger au Conseil de l’Instruc- 
tion publique dés Territoires, et 
nommé commissaire des affaires 
indiennes en 1895. Nommé lieu- 
tenant-gouvermenr des Territoires 
en 1898, il devint tieutenant-gou- 
vernenr de la Saskatchewan, lors 
de la création des nouvelles pro- 
vinces en 1905. 


© C'est donc une belle et longue 
carrière que l’hon. M. Forget « 
-emplie dans les plus hautes 
charges de l'Ouest Canadien. Ses 
trente-cinq années de fidèles ser- 
rices et de constantes promotions 
prouvent assez qu'il avait su 
conquérir et garder l'estime et a 
confiance de ses administrés. 


FUMEZ LE TABAC 


TABAC CLAIR DE LA 
VIRGINIE 
MANUFACTURE PAR LA 
ROCK CITY TOBACUO CO 
QUEBEC — WINNIPEG 
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/ _-EN VENTE PARTOUT 


F. FRASER TIMS 


20 AVENUE MeDOUGA LL 
Téléph one 4265. 


Terres vierges en lots de 160 acres et 
pius, — Terres en culture de tous 
genres, — Lots de villes et de villas. — 
Terrains à l'acre. — Emplacements 
pour maisons d’affaires, habitations et 
inanufactures. — Placements finan- 
clers faits sur désir. — Assurances 
contre le feu. — Prêts d'argent. 

EDMONTON, ALTA. 
CANADA, 
Ex-secrétairo-trésorier de la 

Chambre de Commerce 

d'Edmonton et de l'associa- 


{ tion d'Exposition industrielle 
d'Edinonton. 


| 


PERDU OÙ VOLE. — Il a été 
perdu ou volé à la ferme de M. 
Walter Sporle, route de St. Al- 
bert, Edmonton, une jument baïe, 
poids 1200 livres; large cicatrice 
sur le côté droit, ainsi qu’une 
jument grise, croupe inclinée, 
borgne, poids 1200 livres.  Ré- 
compense à qui les fera retrou- 
Téléphone 1729. 


rente e$ 


q des nombreux points de 


I FCr. 


supériorité des machines à coudre vendues 


PAR LA C 


ASTLEY-JONES 


603 Jasper © 


Facilité de s'en servir 
Fonctionnement léger 
Longue durée 

Beauté du dessin 
Peu de vibration 

Fait un point parfait 
Navette se garnissant 
Roulement à billes 
Fable très solide 
Rallonge ajustable 
Vitesse régulière 
Loquet automatique 


S OC TEE Or BR CS IS ma 


Coud très rapidement 
La plus robuste machi 


2 Ebénisterie en chêne 
- Soulèvement automati 


Garantie de 10 a 


PS 


n5 - 


OMPAGNIE 


PIANO & ORGAN. 


. EDMONTON 


elle-même 


_€ 


Tiroir à serrure automatique 
Relachement automatiqnsa de la tension 
Conducteur automatique du fil 
Navette À mouvement alternatif 


Coud à la perfection de la plus forte étoffe à la 


, soie la plus légère 


ne de famille 


Mise en place automatique de l'aiguille 
Dessin très élégant des ferrures 


que 


La meilleure et la plus ancienne machine du 


| (Canada 


. FUMEZ LES 


Cigarettes 
Sweet Caporal 


“La forme la plus pure sous laquelle 
le tabac peut être fumé.” 


EDMONTON BOOK & STATIONERY CO. 


Ayant confié le soin de nos affaires à la 
“K, W. McKENZIE Co.” nous sommes actuellement 
associés avec MM. D. J. YOUNG & Co., et nous 
faisons affaires sous le nom ci-dessus au 


No. 251 Ave. Jasper Est. 


LE MAGASIN 
FRANCAIS 


129 AVENUE QUEEN 


Résumé des Règlements concernant les 


Homestends du Nord:Ouest 
Canadien EDMONTON 
Toute personne se trouvant le seul En face du marché. 
chef d'une famille, cu tout homme 5; ge 


de plus de dix-huit ans, peut prendie 
cumme honrstead un quart de section 
des terres du gouvernement dans l Ma 
nitoba, It Saskatchewan ou 1'Alberta, 

Le demandeur duit comparaître per 
sonnellement à l'agence ou à la sous 
uwence des terres du district. Une en 
trée de homestead peut être faite par 
procuration, sous certaines conditions, 
par le père, la mère, le fils, la frlle, le 
frère ou la soeur du demandeur, 

Levoirs.—Au moins un séjour de six 
mvis chaque année sur le terrain et la 
mise on culture de celui-ci durant nu 
ierme de trois ans 


Le meilleur moyen de vous e- 
xempter de l’onvrage e nlavant le 
Mesdames, 
linge blanc et de couleur qui ne 
change pas sans avoir à le frot- 
ter, ni sur la planche à laver ni 
autrement, ni le passer dans la 
machine à laver, ni à vous servir 
de chlorure de chaux, qui brule 
beaucoup le linge, est d'essayer 

NOTRE POUDRE A LAVER. 


ELECTRIQUE 
M. DENIS 


Un possesseur de homestead pont “vi 
re dons un rayon de 9 milles de son 
iomestead, sur une ferme du pas moins 
a 80 acres possédés et vovcupée par lu. 
ou possédée par son père, sa mère, son 
Fils, sa fille, son trère ou sa sovur. 

En certains districts un 
peut prendre en préemption un home 
steud duns le voisinage de sien, Le prix 
d'achat en est de $3.00 l'acre et les de 
voirs sont les suivants: résidence sur 
un uu luntre homestead de six minis 
haque année pendant six ans, à dater 
le l'entrée du homestend, et culture eur 
8 homestead de préemption de 50 acres 

Un homesteader qui a utilisé son droit 
de homostead et ne peut acheter de 
homestead de préemption dans son 
district, peut en acheter un “ans cer. 
tains districts aux conditions suivantes: 

Prix 4#3.09 l'acre. Devoirs: Résiden- 
ce de six mois chaque année pendant 3 
ans; culture de 60 acres et construc- 
tion d’une maïsvn d’une valeur de $300. 

Cuan8ox.—Le droit d'exploitation 
d'une mine de charbon peut être obre- 
nu pour un terne de vingt et un ans, 
renouvelable, à raison d’un paiement 
annuel de $1.00 par acre; en aueun 
cas une surface de plus de 2560 acres 
pouvant être lonée à an née indiviqn 
ou à une compagnie. Un droit royal|.. ; , : . 
deë cents ee tbnno sera perçu Pur line de 6 HP. marque Gade, Tè- 
tout charbon vendable extrait d'une | froidisseur à air, scie et courroie. 


mine, Etat neuf. S’adresser pour les 
conditions au coin de la Troisième 
rue et de l’avenue Athabasca, à la 


sour à bois, : 


hou esteaden 


Des Prélarts pour meulons 
garantiront votre récolte 
00h Or ——— 
Nous faisons des prelarts en 
toile (Duck) de 8, 10 et 12 onces 
qualité extra. Nous donnons une 
attention particulière aux com- 


mandes par la poste. 
FOURNISSEURS 
52 Avenue McDougall 
Téléphone 2853. 


À VENDRE, un engin à gazo- 


W. W. CORY, 
Député ministre de l'Intérieux. 


N.B.—La publication non autorisée de 
vette annonce ne sers - pas. payée. 


see 
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| Ghronique Locale 


L'hon. Sénateur Roy, ainsi que 
MM, J. E. Laurencelle et le juge 
Noël sont de retour à Edmonton 


du député de St. Albert et secré- 
taire du Conseil Privé est égale- 
ment arrivé à Edmonton. 

M, R. Boudreau est venu rece- 
voir le serment d'office du Lieu- 
tenant-Gouverneur pour la nou- 
velle période de cinq années du- 
rant laquelle ce dernier a été 
maintenu dans ses fonctions. 


M. Huard, capitaliste de Fort 
William est passé à Edmonton 
après un voyage d'affaires dans 
l'Ouest des Etats-Unis. 


M. J. A. Côté, arpenteur fédé- 
ral, vient de subir des pertes con- 
sidérables dans incendie de 
-l’hôtel de Carstairs, qui a éclaté 
la semaine dernière, 

M. Côté a perdu tous ses rap- 
ports des travaux d’arpentage 
effectués dans le nord pendant 
la saison, plus tous ses instru- 
ments et effets, évalués à envi- 
ron $1000. 

M. Côté devra complètement re- 
commencer ses travaux d'arpen- 
tage par suite de la disparition 
de ses notes; il a repris le che- 
min du nord déjà et espère ac- 
complir une partie de sa tâche 
avant J’hiver. . 

M. J, A. Côté a la sympathie 
profonde de tous ses amis dans 


depuis lundi dernier, 
M, Rodolphe Boudreau, frère 
son infortune. 


Le Col Saunders, arpenteur 
fédéral, qui remplit actuelle- 
ment un contrat d’arpentage au- 
près du lac Froid, est de passage 
en ville. 

MM. J. L. Corriveau, de St. 
Valier, comté de Bellechasse et 
E. Leclerc, de l’Islet, Qué., ont 
pris des terrains dans la région, 
ils comptent s'établir prochaine- 
ment au milieu de nous. 

M. P. A. Moussette, de St. Tite, 
comté de Champlain, est parti 
pour la région du Lac St. Vin- 
cent, à la recherche de terrains 
pour s'établir. 


M. L. E. Fontaine, inspecteur 
des Terres du Dominion est de 
passage en ville pour quelques 
jours. M. Fontaine effectue ac- 
tuellement des travaux d'examen 


d’arpentage au Nord-Ovest d’Ed-/sard'et de M. Davidson. 
monton. 


HOTEL ALBERTA || 


Nous apprenons le départ pro- 
chain pour la France de M. et 
Mme René Lemarchand. 

M. et Mme Lemarchand parti- 
ront d'Edmonton le 28 octobre 
prochain et s’embarqueront le 3 
novembre à bord de la “Proven- 
ce.” 

Leur séjour en France sera de 
courte durée. : 


M. J. L. Lessard, d’Athabasea 
Landing est de passage à Edmon- 
ton.‘ 

M. F, J. Dagenais, comptable 
de Montréal est arrivé tout der- 
nièrement parmi nous. 

M. Dagenais doit s'établir tout 
prochainement dans un grand 
centre. 

M. L. Bureau, e Versailles, 
France, est de passage à Edmon- 
ton. 

On ne fait jamais d'aussi 
beaux rêves qu'après avoir fumé 
un excellent cigare ou une bonne 
pipe de tabac canadien. 

N'oubliez pas. que les meilleurs 
cigares .et le meilleur tabac ne se 
trouvent que chez 

McNEIL, 
Marchand de Tabacs 
248 Avenue Jasper Ouest, 
Edmonton. 


Les Canadiens-Français d’Ed- 
monton et des environs sont priés 
de prendre note que le journal, 
“La Presse,” de Montréal vient 
de nommer comme représentant 
dans la région M. J. Hervy Pa- 
quin, d'Edmonton. Tous ceux 
qui auront des nouvelles à faire 
publier dans ce journal voudront 
bien les faire parvenir à la Cham- 
bre 33, Edifice Gariépy, Edmon- 
ton. 


M. Aïldéric Leguerrier, d’Edi- 
son, qui a travaillé durant tout 
l'été dans les chantiers du G. T. 
P., comme forgeron, est de re- 
tour de l’Ouest. 


L’hon. Dr. P. Pelletier, orateur 
re la Chambre des Communes 
de Québec et le Dr. J, O. Ledoux, 
échevin, tous deux de Sherbroo- 
ke, ont fait un court séjour à 
Edmonton durant la semaine 
dernière, 


Ces visiteurs distingués ont 


été les hôtes de l’hon. P. Ed. Les- | az 


L’hon.-Dr. Pelletier et le Dr. 


VEGREVILLE, ALTA. 


A proximité de la 
SALLE DE 
CHAMBRES TRÈS 


gare du €. N. R. 


BILLARD 
CON FORTABLES 


VINS et LIQUEURS DE MARQUE SUPERIEURE 


EXCELLENTE CUISINE 


) 


LA FLEGHE FRERES 


OFFICE et ateliers 


Téléphone 2426 


118 Jasper Ouest 
et 
542 Première rue 


Taiïlleurs de Premier ordre 15 années d'expérience dans les meilleures 


maisons des Etats de 1,Est, 
SPEC! 


ALITE 


Uniformes d'officiers 


PERTE 


= 


Tei 


La plus ancienne 


JAC: 


Joailliers et Ho 


Nous emettons des licenses de ma 


Toujours en réserve un choix important d'étoffes importées. 


epñhe 


me 174 
maison d’Aïîberta 


rlogers experts 
303 Ave. Jasper Est. 
Edmonton 


riages 


MAGASIN 


D CT É 0m 


\ 

Ledoux se rendent jusqu’à la 
Côte du Pacifique, après avoir 
visité Seattle, Victoria et Van- 
couver, ils retourneront à Mont- 
réal par la voie du Kootenay. 


En faisant leurs achats dans les 
maisons annonçant dans nos 
colonnes, nos lecteurs sont assu- 
rés d’obtenir des articles de pre- 
mière qualité aux prix les plus 
modérés. En se recommandant 
du “Courrier de l'Ouest”, ils sont 
assurés de recevoir un accueil 
courtois et empressé, 

Que nos lecteurs encouragent 
ceux qui nous encouragent, 


M. C. W. Maclnnis, du Dépar- 
tement &es Travaux Publics 
d'Edmonton est revenu vendredi 
d’un long voyage dans l’est. 
Durant son voyage M. Maclu- 
nis a visité Chicago, ‘New-York, 
Philadelphie, Baltimore, Boston, 
etc. | 

Notre concitoyÿyen a poussé son 
voyage jusque dans les provinces 
maritimes. Au retour il s’est ar- 
rêté pendant deux semaines dans 
l'Indiana. M. MacInnis nous dit 
que durant son voyage il a eu à 
fournir beaucoup de renseigne- 
ments sur Edmonton qui excite 
Ja curiosité générale, Un grand 
nombre de personnes se propo- 
sent de venir s'établir dans la ca- 
pitale d’Alberta au printemps 
prochain. 


TRIBUNE LIBRE 


À PROPOS DE L’INCOR- 
PORATION DE 
MORINVILLE 


St, Albert, 17 octobre, 1910. 
Monsieur le Rédacteur du 
Courrier de l'Ouest. 
Cher Monsieur :— 

En réponse à la lattre parue 
dans le “Progrès” du 29 septem- 
bre dernier et signée “un contri- 
buable de Morinville”, permettez- 
‘moi de dire à ce monsieur que le 
“Courrier de l'Ouest” a été par- 
faitement autorisé à publier la 
correspondance échangée entre 


M. L. Lemire et le substitut du! 


Procureur-général au sujet de 
lincorporation «en ville du villa- 
ge de Morinville. 

Je crois reconnaître dans la 
correspondant du “Progrès” l’un 
de ces beaux parleurs du village, 
toujours prêtes à donner des con: 


éco nt 5 14 


que bte on ele" ei à ca rs 


The 


B. B. ROBERTS 


suivantes 


219 Ave Jasner E. 


Fate. 

“oils qui v’ahoutissent jamais à 
des résult \‘s pratiques, et 
ie vois très bien où il veut en ve- 
nir en s’efforçant de déplacer la 
question qui se pose actuellement 
à tous les contribuables de Mo- 
rinville, 

Ce Monsieur désire en créant 
une diversion réléguer dans lom- 
sve un Sujet assez épineux peut- 
être pour lui, 

Ii perd bien inutilement son 
temps. 

Tout le monde sait que des 
procédures ont été prises depuis 
le printemps dernier aux fins 
d'obtenir du gouvernement pro- 
“icial lincorporation de Morin- 
ville en ville, et s'il faut s’en te- 
nir à la réponse du substitut du 
Procureur-général publiée dans 
votre journal, les choses ne se- 
raient pas plus avancées qu’au 
premier jour. 

Voilà la question qui se pose 
et c'est en vain que “Contribua- 
ble” ou ses amis s'efforceront de 
la tourner, 

“Contribuable” ne fait aucune 
reflexion sur le contenu des deux 
lettres publiées dans le “Courrier 
de lFOuest,” c’est fort étrange, 
convenez-en. | 

Notre conseil a dépensé son 
temps et notre argent en procé- 
‘'ures légales pour aboutir à des 
résultats nuls, voilà ce qui res- 
sort des lettres en question. 

Il aurait été préférable que 
“Contribuable” s'occupe de cela 
plutôt que de chercher à détour- 
ner l'attention publique en disant 
que votre journal n'avait pas été 
autorisé à publier la correspon- 
dance de M. L. Lemire. 

Ne voulant pas suivre son ex- 
emple en répondant à côté de la 
uvstion, je lui dirai en réponse 
su passage où ‘1 demande oû A.A. 
R. va puiser ses (informations, 
qu'il existe au département des 
Travaux Publics à Edmonton une 
branche qui s'occupe spétiale- 
lement de faire exécuter les déci- 


©. J. 


tamment que le 23 juin, à la de- 
mande de plusieurs conrtibuables 
de ce village, un auditeur était 
envoyé à Morinville par le gou- 
vernement pour l’investigation 
des affaires du village, et que cet 
auditeur mentionne dans son 
rapport: : ° 

Premièrement: qu’il n’y a pas 
le taxe imposée sur les chiens tel 
que l'exige l’Ordonnance. 

Deuxièmement—que le Secré- 
taire-trésorier ne tient pas ur 
compte de banque tel que le 
veut l'article 53 de l’Ordonnan 
ce des villages. ‘ 

Troisièmement—que des mon: 
tants d'argent ont été payés sans 
l'autorisation du conseil. 

Quatrièmement—que $75 ont 
été dépensés pour un recense 
ment qui n’a abouti à aucun ré 
sultat, ainsi qu’une somme de 
$25 pour publicité relative à l’in- 
lcorporation du village, publicité 
également sans résultat. 

En terminant cette lettre déjà 
longue, j'ajouterai en réponse à 
l'offre que’ me fait “Contribua 
ble” de m’adresser à des persop- 
nes éclairées du village de Morin 
ville pour obtenir des renseigne- 
ments sur les procédures prises 
par le conseil, que je préfère com- 
me contribuable, m'en tenir à 
ceux qui sont fournis par le dé- 
partement des Travaux Publics 
dans la lettre adressée à M. Le- 

ire. | 

Vous remerciant de votre hos- 
pitalité, M. le Rédacteur, je signe 
cette fois, non pas ‘“Ratepayer, 
mais bien de mon nom tout entier 
afin de satisfaire la curiosité du 
correspondant du “Progrès.” 

A. A. RINGUETTE. 


LA SITUATION POLITIQUE 


CANADIENNE 


| . (Suite de la > Ô) 


LES DEUX ELEMENTS DE 
LA RACE CANADIENNE. 
Il est important, Messieurs, à 
l’heure qu’il est, de bien apprécier 


sions de l’'Ordonnance des villa-|ja portée de la politique nationa- 
ges et où le public en général et | liste ou qui se prétend nationalis- 
les contribuables de chaque vil-lte; c’est de constituer un parti 
lage peuvent recevoir ‘gratuite-|qui se composerait de Canadiens- 
ment toutes les informations vou-|français. Je crois que cette doc- 


VEGREVILLE (ALTA) 


Hotel de premier ordre 
sous tous les 
rapports 


F CHAUFFAGE À LA VAPEUR 


APT 
7 OCCASION SPECIALE 


$ 30,000 de montres, bijouterie etc. à vendre 
aux enchères publiques durant les quelques semaines 


EPSTEIN & POLSKY 
JOAILLIERS 


Réparations de montres 


lunes sur les affaires municipales |trine serait de contredire toutes 


de leur village respectif. 

“Cn Contribuable” gagnerait 
certainement à l’avenir à aller 
puiser ses renseignements à cette 
source autorisée, il pourrait 
apprendre des choses intéressan- 
tes sur l'administration des af- 
faires municipales du village; no- 
ira 


_ 


Propriétaire 
PETER EIRE EEE ERA 


EDMONTON, ALTA. 


à 


D. R. FRASER 


Télépho 


GENERAL 


vente en gros et en olétail 


Nous achetons tous les produits de ferme ainsi que les fourrures et les peaux vertes 


NOUS SOLLICITONS VOTRE VISITE 


N'OUBLIEZ PAS | 


que nous sommes toujours prêts à vous faire connaitre nos bas prix 
pour toutes sortes de bois de construction, lattes, bardeaux et chaque 
chose nécessaire pour l'édification d’une maison. 
examiner nos entrepôts avant de vous décider à construire. 
croyons pouvoir vous donner satisfaction 


201 AVENUE NANAYO, EDMONTON 


RAP SR TEEN RENE A DIE 


CANTI | C 


Venez à nos cours 
Nous 


CO. LIMITED 


2 AA Er 


©. 


t 
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nos traditions. Notre devoir est 
de prendre part aux luttes de no- 
tre pays, notre devoir est de dé- 
fendre les droits de notre pays, 
pas seulement de la province mais 
les droits des autres provinces é- 
galement, Du moins c’est là, d'a- 
près moi, ce que j'estime être les 


_|droits et les devoirs, qui nous in- 


combent, et ceci, si nous consul- 
tons l’histoire, sera certainement 
conforme à toutes. les traditions 
historiques. 

Quand nos ancêtres eurent à 
revendiquer leurs droits, les Ca- 
nadiens-français ne placèrent pas 
leur cause simplement sur la 
question de race, ils placèrent 


[leur cause sur ces principes d'é- 


ternelle vérité et d’immortelle 


_ É justice qui font appel à tous les 
" |hommes, et, 


de cette manière, 
Messieurs, ils eurent l'appui sans 
lequel ils n'auraient pas pu ga- 
gner toute l’opinion libérale de la 
population britannique. 
Messieurs, je n’ai pas besoin de 
vous le dire, j'ai l’honneur, com- 
me vous, d’être de la race françai- 
se. Je suis le chef d’un parti oû la 
race française est en minorité, et 
jamais, Dieu merci, je n’ai caché 
mon origine, je m’en suis toujours 
glorifié, et Messieurs, je n’ai au- 
cun mérite à le dire ici parmi 
mes compatriotes, mais je l'ai 
souvent dit dans des assemblées 
anglaises, parlant Îa langue an- 
glaise: la race à laquelle je suis 
le plus profondément attaché, 
c’est la race dans les veines de 
qui coule le sang qui coule dans, 
mes propres veines. Mais, mes- 
sieurs, suivant Île proverbe an- 
glais: “Blood ïs thicker than 
water,” n'est-il pas naturel que 
j'aie plus de sympathie pour les 


A| miens, pour ceux de ma race que 
A|pour les autres, 


Cependant les droits des autres 


Mlraces me sont tout aussi sacrés 


Ga 
pe 


sans aucun délai. 


BUREAUX : Coin Jasper et 8ème. Rue. 


que les droits de ma propre race. 
Le jour où un seul de mes com- 
patriotes de langue anglaise trou- 
vera à rediré à.ce que je proela- 
me mon origine française, ce jour- 
là je dirai: “Messieurs choisis- 
sez-vous un autre chef”; mais je 
wentendrai pas ces paroles. 


1 Ge Te es 


A VENDRE AU COMPTANT. 


. Lots 1 et 2, bloc 142, 30 pds x 
50. Emplacement superbe pour 
une remise où un magasin à % 
mille des usines du G. T. P., suf- 
fisamment éloigné du bruit et de 
la fumée, 

Les deux lots pour $500, à ven- 
dre également le lot 7; bloc 30, 
142, G x 64.9. 

Lot de coin convenant parfaite- 
ment à restaurantou maison 
meublée. 

Le lot pour $300. 

S’adresser H. W. 278 rue Bel- 
lamy, Edmonton, Alta. 


Végreville à St, Paul 
—— | 

MM. Sigler et Richardson, pro- 
priétaires de l’écurie “Vegreville 
Livery, Feed & Sales” désirent 
annoncer au publie que la voitu- 
re de poste de Végreville à St. 
Paul des Métis part de Végreville 
chaque mardi, jeudi et samedi à 
S heures du matin, et ar 
rive à St. Paul des Métis le mê 

me jour à 6 heures du soir. 
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A intérêt 
rêt NS n'excédant 


" jamais 


Sur formes en culture 


Tl'ermes avantagoux, minimum de à 
pénsoe, Pas do commission, Prompt 
attention, Ecrivez 
CREDIT-FONGIER F6 


EDMONTON 
G. H.GOWAN Gérant provinelel 


Agents rosponsables domandés dans 


tous les districts où il n'y on & pas. 8 


GS 620266666600 000088 


Nous avonssubdivisé 
les blocs 47 et 4 dans 
Norwood et nous of- 
frons les lots à raison 
de $ 325 chaque. Mo- 
de de paiement : un 
tiers comptant et le 
surplus par verse- 
ments à 6 et 12 mois 


ÉTIENNE T EE TETEOT CE 


à raison de 8 pc. d'in- 


térêt. 
| Cette propriété est proche 


de ja figne des tramways et 
s’entève rapidement. 


CANDY & Co. 


510 Avenue Jasper E, 
TELEPHONE 1671. 
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+ Les poêles vendu si y 
a dix ans sont notre 
1 meilleure recomman- 
s# dation pour en vendre 
d’autres aujourd'hui, 


Lorsque vous achetez un poêle “Monarch Malleable” vous vous 
assurez un excellent poêle qui durera au moins dixæans et fera un 


service parfait durant tout ce temps. Voici le moment de songer à 


d'hiver et de semunir d'un bon poêle. 


de poêles pour bois ou charbon. 


Nous avons le plus grand choix 


OMMERVILLE HARDWARE Co. Ltd. 
| PREMIERE RUE au nord de l’avenue Jasper © EDMONTON 


M 


HOMMES et 


ed de 


AGASIN À RAYONS 


Coin de l'avenue Jasper et de 
la Seconde rue (Telephone 1121) 


VETEMENTS 


Modèles d'automne des marques “Fit-rite” et ‘Art Taïloring” 


Le plus grand attrait de nos vêtements, complets et 
pardessus, est l'harmonie de la ligne qui frappe au 
premier coup d'oeil; la raison en est que la confection, 
la coupe et le modèle sont adaptés à un type d'homme 

-pour chaque grandeur différente, Ces qualités primordi- 
ales d’un complet sont les causes du succès de nos articles 
auprès des hommes les mieux habillés d'Edmonton. 

Ajoutez à cela l'assurance d'une conformation formelle 
à la mode et vous savez le pourquoi de la demande inac- 

pour 1910. Ces vêtements sont 


coutumée de vêtements 
vendus aux prix suivants : 


Complets de $ 15.00 à $ 40.00 
Pardessus de $ 12.50 à $ 35.00 


. DEPARTEMENT DES CLIENTS 

Mr. HERN, représentant pour l'Ouest de la Compa- 
gnie “Toronto Art Tailoring” est de passage ici, avec des 
échantillons de vêtements et des 


absolument inédits. 


Vous pourrez rencontrer Mr. HERN dans ce départe- 
ment durant les quelques jours suivants. Mr. HERN est 
un expert dans la confection des vêtements sur mesures. 

Complets de $ 18.00 à S 35.00 
Pardessus de $ 20.00 à $ 40.00 


EDMONTON, A 


CariraL AUTORISE $4,000,000  CapirAL PAYÉ $2,500,000 RésErRvE 82,300,000 


Escompte les billets de commerce. 
Alloue l'intérêt, au plus haut taux courant, sur les dépôts de $1, et plus faits au Dépurtement d'Epar- 
gne. Tous dépôts peuvent être retirés à volonté, sans avis, 7 . 
Vend des ‘ Money Ordors” ot des traites sur les pays étrangers, 
Emeot des Mandats de Voyage et dos Lettres de Crédit Circulaires, 
Correspondants dans toutes les parties du monde. 
rss sout émis directemont par la succursale d’Edmonton, 


pour les voyageurs, payables par ses 
Ces Mandats et Lettres de Crédit Ciroulai-. 
et peuvent être livrés sur demande, 


ALEX.LEFORT, Gerant. 


. COMPANY 


modèles pour l'automne 


rte 


